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Malt je vais bientôt les revoir dans 
l'au-delà. Et leur part du butin est 
restée dans la diligence. C'est dj 
l’or. Je vais vous dire où.

IOMN !0«A*O€P

j»al fait dis* 
paraître me* 
comp®£lton*-

Après,
qu'avez

J*a! dévalisé une diligen - 
ee. U 7 a 70 ans, avec les 
grands-pères de Mlle 
Green et M. Jayson.

fait?

Notre fils a la jolie figure de sa mère, et lorsqu'il a les yen* ouverts, on se rend compte qu il a 
cnon Intelligence .a décidé Robert L'Herbier, en contemplant son premier heritier. On sait que leur 
fil» est né le Jeudi Saint, en l'hôpital de la Miséricorde. Comme beau petit lapin de Pâques, on ne 
Pouvait desirer mieux! Et, comme on peut en juger par la photo, la mère et l'enfant se portent bien 
et, aux dernières nouvelles, on avait réussi à sauver le père... ce qui a été. comme on le pense

bien, la partie la plus ardue du travail !

JACQUES AUGER rampera le rôle du ‘•Saint- dans “Les Aventure* du Saint" à CKVL et les| 
fcwste» de la Radio française du Québec le» jeudi» soirs, à 8 hres. I—

UNE SENSATIONNELLE NOUVELLE PAGE DE COMIQUES

SAIN1
par

LESLIE CHARTERIS
à suivre en page 9

Création sur nos ondes: 
GISÈLE , d'Yy es Thériault
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ean-Maurice BAILLY 
battu la cigogne dans 

ne épreuve de vitesse
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souvenez-vous

FAD10M0NDEDANS

"le seul périodique exclusivement consacré « la radio 
et à ses artistes”

10c l« numéro $3.50 par annéo
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"Autorisé comme envoi postal de ki deuxième classe 
pai le Ministère des Postes, Ottawa.

Soyons tous au Gala des Artistes!
QAMEDI prochain, le 26 avril, la Société de-bienfaisance de l’Union 
^ des artistes lyriques et dramatiques présentera, au théâtre Saint- 
Denis, son Gala annuel dont les recettes vont entièrement à ses oeuvres 
philanthropiques.

La Société de bienfaisance utilise ces fonds à aider les membres 
dans certaines périodes critiques, que chacun connaît bien: temps de 
maladie, de chômage, de difficultés passagères. Un appui discret dans . 
un moment de gène peut rétablir l’équilibre un instant compromis.

“Bravo! Maurice Richard vient de scorer!"

Ce gala — particulièrement lorsqu’il a été présenté au Saint-Denis 
— a toujours attiré une assistance-record. Il en sera ainsi, cette année.
La foule se pressera pour admirer la splendeur du couronnement de 
Miss Radio-52, la très charmante Hughette Oligny, applaudir la dis­
tribution des divers trophées conquis par divers annonceurs et ar­
tistes et manifester son admiration envers les dizaines de numéros. pHEZ LES ARTISTES, auteurs et réalisa-

Voilà, tout de même, une occasion merveilleuse: passer des heures teurs radiophoniques, le sujet de conversa-
de divertissement en même temps que contribuer à une bonne oeuvre. fjon ]e plus en vogue est l’avènement prochain

Les artistes feront tout pour vous ravir: à nous de leur manifester de la télévision, dont les premiers spectacles 
notre sympathie et notre amitié. Chacun sera heureux et tous garde- seront offerts en direct, comme on le sait, au

mois d’aôût. La discussion est toujours animée, 
les uns ne tarissant pas d enthousiasme dans 
l’expectative, les autres s'armant d'un pessimis­
me pareillement sans réserve.

Il est une idée, cependant, qui sourit à 
chacun. C’est une suggestion partie d’on ne sait 
où, mais qui fait son chemin. Tous admettent 
que la TV est encore une chose mystérieuse 
pour nous. A part quelques techniciens et inter­
prètes, nul ne sait de façon exacte comment 
s’opère le travail devant l’iconoscope et pour 
ses besoins. Il serait utile que cette connaissan­
ce s'élargisse et, qu’en plus du personnel cons­
titué par la Société Radio-Canada du service 
du video, d autres soient appelés à se docu­
menter.

Or seule, la Société est en mesure de fournir
que lo plupart des oeuvres écrites actuellement pour lo rodio cet enseignement... et pour plusieurs années 
soient oppe-lées à disparaître. Il y a là des petits chefs-d'œuvre à venir, si la présente réglementation subsiste,
qui ne devraient pas êfre^sans lendemain. C'est pourquoi j’ai Pourquoi, dans ces conditions, ne prépaferait-
l’intention, dans un avenir rapproché, de créer un théâtre cana- e^e Pas des collaborateurs, dont les travaux
dien-français, dont les éléments seraient fournis par les Cana- ser°nt précieux lorsque la IV prendra 1 fxpan-
diens fronçais eux-mêmes. J’invite donc mes compatriotes à se SIon ■ m
mettre à l'oeuvre immédiatement. Ou'ils me fournissent une pièce serait une tâche relativement facile. A
oue j’étudierai soigneusement et jp me charge de la présenter heure présente, le Service de télévision expé-
au public de ma province. C'est là une de mes intention, d’avenir”. rJmente sLurtout’ Pour<lu01 ne pas inviter comé­

diens, chanteurs, scripteurs, réalisateurs aux 
Odette Oligny écrivait: “Lo pièce écrite por notre bon ca- essais? Les interprètes, les auteurs et les réali­
sa rode, Ernest Palloscio-Morin: “L’homme que j'ai tant aimé” sateurs apprendraient la technique: les uns du
a été créée à l'Arcade. .. et a remporté un franc succès, jeu ou du debit, les seconds de la présentation
Pallasce est un travailleur et un homme de réel talent. Je d’un texte et les troisièmes, de la mise en ondes,
suis très contente de son succès.” Lo Comédie de Mont- Pourquoi ne pas donner de cours gratuits avec 
réel jouait: “La Dame de chez Maxim” avec Germaine Gi- démonstration à tous ceux qui désirent savoir? 
roux, Gaston Dauriac, Pierre Durand, Povl Gury, Clément Radio-Canada créerait ainsi une réserve d'ini- 
Lotour, Jeanne Maubourg et Roland Bedard... Les Variétés tlés à laquelle elle pourrait recourir en temps 
lyriques onnonçoient: “La Bayodère”. opportun.

Personne ne peut vouloir que la télévision 
les Trois X fournissaient le potin suivant: “Notre ami Bernard soit l’affaire d un petit groupe ou d’un « family 
Goulet est devenu expert en beouté. C'est lui qui est chargé de compacts. Ce serait ridicule. Pour le moment, 
choisir les candidates montréalaises jfc>ur le compte d'Earl Car- il suffit d’un personnel restreint. Plus tard, il 
roll et de ses “vanités”. Les candidates choisies passeront en faudra du renfort. Préparons-le dès mainte- 
revue devant un aéropage constitué por Mmes Gill, Oligny et nant.
Frey (surnommées, pour la circonstance, les trois Grâces!)... Quelqu'un remarquait, en souriant, que la 
Henri Letondai affirme: “A mon ovis, tout est chanson, à moins Société, si elle procédait comme nous le sou­
que l’air et les rimes suggèrent une “circonstonce sociale” (pour haitons, pourrait peut-être éduquer des person- 
employer un style connu) où chaque invité veut foire sa part. Et ncs au profit des postes privés. Et puis? Sa 
encore on emploiera là le terme; “Chonson à répondre”. Mai* mission est de répandre le savoir! 
où est le chansonnette?” (Mois ou, où donc ett-efle?) Cette idée de cours n’est pas mauvaise. Elle

- vaut d’être étudiée jmut les autorités et de preo-
L’ARCHIVISTE dre forme. Qu’en pensent les intéressés?

ront l’impression d’avoir semer le bonheur.
RADIOMONDE souhaite un triomphe sans précédent à Va Société 

de bienfaisance.
René-O. BOIVIN

Dans un interview, Gratien Gélinos déclarait: “C’est dommoge

FAUBOURG...
\/OICI une bonne nouvelle. A moins de grand 

changement, Pierre Dagenais présentera, 
l’automne prochain, une pièce’tirée de «Fau­
bourg à M lasse », son roman-fleuve qui tient 
une si belle popularité au paste CKAC. Il y a 
longtemps que le jeune auteur pense à présenter 
ses personnages principaux à la scène. Si I on 
s’en tient à leurs succès sur les ondes, ils au­
ront de belles foules d’admirateurs. Saluons, en 
passant, Pierre, dont le courage est solide et 
qu’un échec n’abat pas aisément. Il a fourni un 
effort admirable en créant: « Brutus » au Gesù. 
Ce fut un échec financier cuisant et, pourtant 
Monsieur Dagenais se prépare de nouveau à 
affronter le public.

PIERRE DURAND
MOTRE GRAND AMI. Pierre Durand, est 

maintenant un Canadien. On le sait déjà il 
a obtenu ses papiers de naturalisation. Or. ce 
qui est assez amusant, le soir même qu’il rece­
vait ses documents, il avaft à répéter un rôle 
de Français, ce qui le fit sourire. Fiançais, il 
a tenu un grand nombre de rôles de Canadiens. 
Canadien, le voici dans la peau d'un Français, 
c Rôle de composition » comme disait le réalisa­
teur, Armand Plante.

RIEN DE DECIDE

QUELQUES journaux ont annoncé comme 
étant un fait accompli — ou presque — 

la décision de Québec-Productions de tourner 
bientôt un film mettant en vedette le ténor lyri­
que mexicain. Nestor Chayres et devant être 
préparé en deux versions: espagnole et fran­
çaise. Pour l'instant, la direction de Québec- 
Productions affirme n’avoir aucun projet en 
vue... (c'est le cas de le dire!)

POUR FINIR
pETITE ROSSERIE bien féminine.

Une chanteuse était dans une loge au 
concert d'une de ses rivales: artiste opulente de 
Mature Quelqu’un dit:

— « Avez-vous remarqué, chère amie, les 
diamants magnifiques qu’elle porte ?

— « Oui, de répondre la spectatrice, c'est 
pour remplacer celui qu elle n'a plus dans 1* 
gorge...»

Les artistes ne quémandent pas Ils ne demandent pas de dons ou 
de secours. Ils ne font pas de “tag-days”. Ils offrent au public un 
spectacle comme il serait impossible à qui que ce soit de monter, si 
l’entrepreneur avait à verser, pour une même soirée, ia somme des 
cachets qu’aurait droit de réclamer chaque vedette.

Comédiens, chanteurs, artistes de variétés — dans un geste ad­
mirable ' de confraternité — donnent leurs services. Ils ne négligent 
rien pour que les spectateurs obtiennent pour leur argent. Ils sont 
fiers de donner le meilleur d’eux-mémes. Ils méritent l’attention et le 
respect.

Rédaction et administration : 425 rue Guy 
Montréal — Wllbank 3072

MEMBRE 
DE L’
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Les Aventures du Saint' au poste 
CKVL, jeudi soir prochain

Le fameux roman d'intrigues et de mystère sera 
rendu par un groupe de meilleurs artistes de nos 
ondes. — Adaptation radiophonique de René-O.
Boivin.

Qui n’a pas lu avec une anxiété 
continue la fameuse série de dra­
mes policiers et de mystère, écrite 
par Leslie Charteris sous le titre 
général de ‘‘The Saint”? On le 
sait déjà, l’intrigue de la série se 
déroule plus spécialement à Lon­
dres. dans l’atmosphère de Scot­
land Yard, la fameuse agence de 
détectives, mais se poursuit aussi 
par toutes les capitales du monde.

C’est une tranche naturellement 
réduite de cette grande série que 
CKVXi et les postes de la Radio 
Française du Québec présenteront 
sous la rubrique “Les Aventures 
du Saint”, jeudi soir prochain, le 
17 avril, à 8 h. 30 et tous les jeu­
dis, par la suite. L’adaptation du 
drame a été faite par René-O. 
Boivin sur une traduction origi­
nale du roman par E. Michel-Thyl.

Pour une telle émission, les réa­
lisateurs ont choisi une distribu­
tion qui englobe les noms des 
meilleurs artistes de nos ondes. 
Faut-il pourtant signaler ici que 
le rôle principal, celui de Simon 
Templar (“Le Saint”) a été con­
fié à Jacques Auger, vétéran de 
nos ondes et encore l’un des 
“jeunes premiers” les plus aimés 
de nos auditoires. Jacques Auger 
était tout qualifié pour saisir et

rendre la complexité d'un rôle si 
difficile. A lui seul, il devient ga­
rant du succès que connaîtront 
“Les Aventures du Saint’’.

A ce rôle principal viendront 
s’ajouter naturellement plusieurs 
autres caractères de second pian 
dans l'intrigue.

On sait déjà peut-être que le 
caractère principal du drame est 
Simon Templar, un personnage 
étrange, autrefois bandit notoire 
mais devenu soudainement détec­
tive agent libre. Plusieurs veulent 
sa tête, principalement l’inspecteur 
Teal de Scotland Yard, qui est per­
sonnellement embêté du fin tra­
vail que fait et réussit sans cesse 
Templar au détriment du prestige 
de Scotland Yard. Car, dans sa 
nouvelle profession, le “Saint”, 
comme on l’appelle sur tous les 
continents, combat principalement 
les maitres-chanteurs, les voleurs 
et les criminels de haute classe, 
sans se soucier de leur état civil 
et des protections qu’ils auraient 
autrement.

Dans la tranche du roman que 
nous entendrons jeudi, “Le Saint" 
combat la fameuse bande des An­
des des Ténèbres, que dirige Miss 
Jill Trelawney, une belle jeune 
fille de grande audace. La jeune 
Jill s’est lançée dans cette aven­
ture de banditisme pour venger 
son père, qui est mort de chagrin 
après avoir été destitué d'une 
haute fonction à Scotland Yard. 
Le but de la bande que dirige 
Jill Trelawney n’est que de tour­
ner en ridicule le travail de Scot­
land Yard et c’est un peu cela qui 
amène Simon Templar dans son 
voisinage.

rierte lutte passionnante entre 
un célèbre c rps policier, un dé­
tective privé oc réputation dou­
teuse et une jeune fille inspirée 
de revanche donne lieu à une in­
trigue passionnante et à un fa­
meux drame radiophonique, qu’il 
ne faut pas manquer d’écouter 
sur les ondes de CKVL et des 
postes de la Radio Française du 
Québec, jeudi, le 17 avril, à 8 h. 
du soir.

Monique LEYRAC remporte un 
sucres formidable avec son inter­
prétation tct-te personnelle de 
chansons canadiennes, au St- 
Germaln, de Jacques Normand. 
Notre photographe a réussi cette 
photo lors de son interprétation 

de MARIE-MADELEINE.

"LA MINE D'OR à CKAC 
offre la fortune !

A son émission du 15 avril, “LA 
MINE D’OR” offrait la jolie som­
me de $3.075 pour la fameuse ques­
tion "ferblantine”. C’est la pre­
mière fois qu’on atteint une telle 
somme à ce programme-question­
naire du mardi soir (8 h. 30) à 
l’antenne de CKAC et d’un grou­
pe de postes de la province.

La saison radiophonique avance 
et les animateurs Roger Baulu et 
Louis Bélanger veulent absolument 
se “débarrasser” de c^t argent. 
Pour ce faire, ils multiplient les 
chances de gagner. Au lieu de ri’in- 
viter qu’un concurrent à répondre 
à la question du “gros lot” ils ont 
poussé la générosité jusqu'à don- 
~2T trois chancer au (Durs du mê­
me programme, oe qui marque un 
précédent dans la longue histoi­
re de la “MINE D’OR”.

Est-ce vous que la chance fa­
vorisera la prochaine fois? Nous 
vous le souhaitons.

“Quelle merveille ! s’est écriée la belle Huguette Oligny, lorsqu’on lui a présenté chea Biancrhinl. la 
pièce de tissu dans laquelle “l’Ecole Centrale des Arts et Métiers” lui coupera la toilette de gala, 
qu'elle portera le soir de son couronnement. On sait que le grand gala des artistes au cours duquel 
elle recevra des mains de Marjolaine Hébert, son sceptre royal, aura lieu samedi soir le 26 avril, au 
cinéma Saint-Denis. 11 est donc plus que temps pour les gens du public qui veulent assister à cette 
fête grandiose, de se procurer leurs billets. Ils sont en vente à l’Union des Artistes, et l’on doit s’adresser 
pour les obtenir à Madame Blanche Gauthier. V ne centaine d'artistes participeront à ce spectacle 

qui surpassera en munificence tout ce qui s’est fait jusqu’ici

PATRICE ET MARIO furent les invités de “La Pau se Qui Rafraîchit” lundi soir dernier, sur les ondes 
de CKVL et du Réseau de la Radio Française. Com me il était à prévoir, ces duettistes français ont 
remporté un gros succès. On les voit ici en com pagnie de (de g. à d.) : Howard Higgins, chef d'or­
chestre de “La Pause”, Jean Coutu et Muriel Mil lard.

LA SEMAINE PROCHAINE:

PROCLAMATION DES GAGNANTS
de

LA MÉDAILLE D’OR — DES TROPHÉES 
ET DES PLAQUES RADIOMONDE

19 AVRIL 1952 RadioMonde PAGE 3
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WVNDE NOS AMIS, qui a raté "Federigo”, signalait que, la dernière 

fois qu’il a vu Jean Coutu à la scène, c’était dans "Rose Latuiip- 
pe’\ de Jean-louis Roux, où il incarnait la version “roux-color ’ 
du diable qui vint danser à minuit. Or, dans la dramatisation 
de la Passion, qu’on a entendue à CKVL durant la semaine sainte, 
Coutu a joué*le rôle de Jésus. Révélation de notre cinéma, cette 

année, sensation de la scène dans “Federigo”, Jean Coutu a vraiment 
brûlé les étapes. "En vérité, en vérité, je vou6 le dis”, s’il a fait le diable, 
cette année, il a aussi fait le Christ.
I! fallait l’entendre crier, tout à coup: "Jette ces manies”. Information 
prise, il parait qu'il voulait dire: ‘Gethsémani”.

pi petite Yvonne ufiamme eet-elle destinée à toujours jouer 
les Martyrs? Si nous étions à Hollywood, nous pourrions le re­
douter puisque les acteurs du cinéma américain peuvent difficile­
ment échapper au stéréotypage de leurs rôles. La fillette est la 
vedette du film "Aurore, l’enfant-martyre”, que tout le monde 
attend avec impatience. Or, la semaine dernière, au “Théâtre des 
Etoiles”, Yvonne Laflamme a interprété le rôle de Jésus, enfant, 
dans "Ben Hur”. Et, Jésus ne fut-U pas le plus grand des martyrs?

L
E "PETIT JOURNALISTE” à l’écoute veut-il reprendre le duel? 

H feint la surprise et réclame des explications, parce que nous 
avons cité "Zézette” au tableau d’honneur de la saison radiopho­
nique sans dire pourquoi. C’est pourtant bien simple. "Zézette” 
est drôle” et vous, vous ne l’êtes pas du tout, mon ami.
Ce n’est pas qu’il ne cherche pas à faire de l’esprit, le même 

gnemgnan. Ainsi, il signale le passage de Sylvain Garneau de CKVL 
à Radio-Canada et dit que le jeune poète est parti du poste de Verdun, 
“où la poésie pure n’a trop tjue faire". D’abord, notons que CKVL a 
eu moins le mérite d’avoir découvert Garneau le premier. Ensuite, même 
s’il présente en exclusivité "le poète de la température”, CKVL ne saurait 
se permettre de répéter à coeur de jour les acrostiches “sportifs” que 
publie le journal de notre mauvais drôle, non plus que traiter- avec 
autant de poésie de “Trousse-pette” Untel, comme le fait le même journal. 
A chacun son élévation d’âme.

André Lecompte nous expliquera sans doute dans la prochaine 
livraison de son “Oeil en Coulisse” les raisons de son erreur 
dans le cas de Jean Joncas. Est-ce une coquille? Une blague? Ou 
André n’a-t-il pas plutôt été victime de l’affreux mensonge 
d'une personne en qui il aurait mis sa confiance? A tout événe­
ment, l'accusation portée contre Joncas est sans aucun fondement 
et Lecompte est le premier à l’admettre.

C
LAUDE-HENRI GRIGNON, qui est un “self-made-man”, dans tout 

ce que cela peut avoir d'agacant pour ceux qui savent vraiment 
quelque chose, parle à tort et à travers dans son “journal” du 
dimanche soir, à CKAC. ,

Dimanche dernier, il a parlé de la situation internationale, en 
fonction de la politique américaine. Grignon aime jouer l'ours 

mal léché en parlant des Français, mais il gagnerait peut être en mo­
destie en se faisant dire que n’importe quel chauffeur de taxî et la 
dernière des concierges de Paris en savent plus long que lui en politique 
internationale.M. Grignon est “tanné” des atermoiements du président Truman et il 
souhaite que le général Eisenhower soit élu à la présidence des Etats- 
Unis afin/de mettre fip à l’indécision et déclarer la guerre à la Russie 
poux “en finir une fois pour toutes”.
Il oublie trop facilement que M. Dean Acheson a avoué lui-méme à un 
comité sénatorial que les réactés américains sont inférieurs aux appareils 
russes. Il oublie surtout que, si les troupes américaines sont embourbées 
en Corée, elles pourraient difficilement se lancer dans une guerre-éclair 
contre la Russie, qui est quand même autre chose, comme puissance, 
que le pays “du matin calme”.
Grignon possède toute l'audace des stratèges en. pantoufles, qui balaient 
d’un reveis de la main un régiment de soldats de plomb. L’ignorance 
a toutes les audaces.

Marjolaine Hébert s’est fait ‘ hypnotiser, mais il ne faut pas 
l’excommunier pour cela. C’est dans le rôle de Trilby, au “Théâtre 
des Etoiles”, qu’elle a été “endormie” par Svengali. Ce ne fut 
donc pas une séance d'hypnotisme dans le sens visé par le com­
muniqué du synode diocésain de Québec. Le plus à plaindre, à la 
suite de la condamnation des évêques, c’est encore ce journal de 
Montréal qui se confie aux hypnotiseurs pour “trouver” les 
bandits (Cf. Boyd “vu” dans une grange.) Ce qui ne l’empêche 
cependant pas d'annoncer la visite prochaine à Montréal du 
Svengali québécois qui lui a ainsi fait voir “la lune en plein 
jour”, comme dit le père Desmarais. »

L
A DIFFICULTE qu'ont certains lecteurs de nouvelles à prononcer 

les noms étranger trahit trop ouvertement leur manque de con­
naissance. Bien sûr, on ne leur demande pas d’avoir déjà vu le 
nom de Chakravarti Rajagopalachari. Mais, ne devraient-ils pas 
savoir que Greenwich se prononce “gri-nitoh” dans le cas de la 
ville du méridien et de Greenwich Village, à New-York? Et vous 

Ignorez la façon américaine de prononcer le nom de Roosevelt, si vous 
dites “rou” à la première syllabe, au lieu de .“ro”. C’est un autre cas où 
il faut oublier les leçons de prononciation anglaise de la petite école. 
Autrefois, c’est avec le nom de l’ancien gouverneur général, lord Tweeds- 
muir, décédé au début de la guerre que les speakers sp faisaient prendre. 
Es prononçaient presque toujours “mouir” alors qu’il faut dire “miour”. 
Ce manque d’observation se décède également dans le langage écrit. 
Ainsi, nos journaux écrivent toujours Rockfeller au lieu de Rockefeller ét 
Ziegfield au lieu de Z!egfeld.

Me Antonio Langlais, de Québec, vient d’être nommé magistrat 
de district. Sait-on que le nouveau juge est l’oncle de M. Paul 
L’Anglais, des Radio Programme Producers? Paul est de plus le 
fils ainé de feu le juge Roméo Langlais, de la Cour supérieure. 
Une autre nomination importante qui devrait réjouir le monde 
radiophonique, c’est celle de M. bouis-René Beaudoin, député de 
Vaudreuil-Souianges, qui devient président adjoint de la Chambre 
des Communes. M. Beaudoin a eu une belle carrière derrière le 
micro avant de se lancer avec sacrés dans la politique fédérale.

LE FRANC-TIREUR

‘ ■- -ÎH

LUCILLE DUMONT, la plus en­
voûtante de nos diseuses cana­
diennes, remporte un colossal 
succès sur la scène du Mont­
martre présentement. On la voit 
ioi en train de chanter et de 
mimer la mystérieuse mélodie 
“Congo” ... Le public l’applaudit 
à tout rompre à chacune de ses 
apparitions. Son interprétation 
de “Je n’suis pas une énervée” 
est une vraie trouvaille. D’au­
tres chansons, telles que “Mé­
lancolie” et “Padam”, sont ren­
dues avec une assurance et une 
personnalité merveilleuses. Tou­
tes les femmes avouent que Lu­
cille est fort charmante; et puis 
les hommes.. . bien, ma foi! 
nous la trouvons pour le moins 

très “femme"!

EMISSION DE 
CHANSONNETTES 

FRANÇAISES
Sous le titre “Madame est servie”, 

le poste CKAC diffuse trois fois la 
semaine, les lundis, mercredis et 
vendredis, à midi et trente, une 
émission qui permet à toutes les 
auditrices d’entendre les plus ré­
cents succès de la chansonnette 
française. “Maître Pierre” présente 
les mélodies les plus populaires du 
moment, ainsi que les toutes der­
nières créations importées de Fran­
ce. Les compositions des meilleurs 
chansonniers français tiennent, l’af­
fiche, interprétées par les artistes 
de la chansonnette.

Au cours de chaque émission, 
Maître Pierre organise un concours 
et offre quotidiennement comme 
prix, un radio de table.

Il ne suffit vos de se réjouir 
d'avance des loisirs que donnera la 
retraite. 71 est sage, après qu’on 
s’est retiré de la vie active, d'avoir 
d’agréables passe-temps pour oc­
cuper les moments de désoeuvre­
ment. Il faut organiser ces passe- 
temps longtemps avant le moment 
de la retraite.

Les chutes sont les accidents les 
plus fréquents qui arrivent à Ja 
maison. Il faut prendre des précau­
tions élémentaires: un bon éclaira­
ge, une rampe le long des escalier s, 
des marches libres d’objets contre 
lesquels on peut trébucher, ce sont 
là des précautions élémentaires à 
prendre et qui éviteront de faire des 
chutes graves.

! RÉPARATION ET ACCORD de PIANO
SPECIALITE PIANO AUTOMATIQUE 

Satisfaction garantie

ARTHUR TREMBLAY
SS08 rue Casgrain, Montréal — Tel.: CAlumet 5896

$436.00

CKVL
QUf VAÜDRA MARDI SOIR

RAOUL VENNAT Enrg.
3770 RUE ST-DENIS MONTREAL

Téléphone: LAncaster 1129

Musique en feuilles, classique et populaire — derniers succès 

Ouvrages de fantaisie, trousseaux de baptême

Soyez à l'écoute le dimanche à 4 heures 55, au poste CKVL

Réparations générales FOURRURES — Entreposage

BERNARD LAFOND
8920 HOCHELAGA — CLAIRVAL 0712

Service d'entreposage pour tout L’EST DE LA VILLE. D’Hochelaga 
au Bout de L’Ile — Service de 48 heures, avec lustrage.

Manteaux sur mesure. — Spécialité tailles fortes. 
Participez à notre CONCOURS,* Grand Prix, Radio, Réveille- 

Matin Marconi.

Pour informations: CLairval 0712.
CONFECTION VENTE

■—————— Pour vous mesdames. ———————
VOUS DESIREZ DE LAIDE? NOUS L’AVONS!

L'AGENCE D’AIDE FAMILIALE sélectionne avec soin le person­
nel que .vous pouvez désirer soit comme:

• GARDES-MALADES LICENCIES
• AIDES GARDES-MALADES
• GARDES D'ENFANTS
• GARDIENNES D'ENFANTS
• AIDES DOMESTIQUES

Aidez-nous à vous servir promptement en nous faisant parvenir votre adresse 
et votre numéro de téléphonoe en spécifiant l'aide dont voue avez besoin.

L’AGENCE D’AIDE FAMILIALE
M. F. POULIN, gérant 

C.P. 51, Station “T". Montréal 24, P.Q.

TOUJOURS DU NOUVEAU!

AuCaié SAINT-JACQUES
(Situé à l'angle Sainte-Catherine et Saint-Denis)

TOUS les MARDIS SOIRS
Le fameux programme

REINE D’UN SOIR
avec set nombreux cadeaux dont au voyage à 

Miami au luxueux “Mt-Royal Tower”
(Les dames et jeunes filles Intéressées à participer è ce programme sent 

priées de communiquer avec le Café SAINT-JACQUES)
Animateur: ROGER GUIl

TOUS LES SOIRS
Dans P ambiance dv “CARNAVAL LOUNGE”

En vedette:

★ NICK BATTISTA *
★ GABY LA PLANTE chanteuse de genre

★ NIN0 FRANCO ténor de grande réputation

★ RAY DES MARAIS
Pour réservations: HA. 1633 ou BE. 5996

PAGE 4 • RadioMonde • 19 AVRIL 1952



Mg' IH
mk

"

BN# ?$wi

.**-■»

-->• ; v* >

'■■. \- ♦■••- r I ■

fegcg

hhks$<%5*•••': >V3? .. *,V.

£&&&!£

iPPP*r
■-Hi*;*

iâèæ
■

•4* JT

': 4

■ :.<*

*fv>:

'

19 AVRIL 1952 RodioMonde

Gisèle" de Yves Theriault 
créée au "Théâtre des Étoiles"
Mardi le 22 avril, sur les postes de la Radio Française du Québec.

Yves Thériault, l’un des plus ta­
lentueux de nos écrivains cana­
diens et aussi l’un des scripteurs 
les plus en demande sur nos ondes, 
vient d’écrire une comédie que 
plusieurs réalisateurs de notre rae 
dio ont tout de suite cherché à 
présenter pour le prestige de leur 
poste.

Le titre de la pièce est ’’GISELE”, 
qui est, on le devine, l’héroïne 
principale de l'affaire.

C’est finalement Paul L’Anglais, 
directeur de Radio Programme 
Producers, qui a obtenu la pre­
mière présentation exclusive de 
‘‘GISELE ’ aux auditoires du Qué­
bec, et c’est CKVL et les postes 
de la Radio Française du Québec 
qui l’irradieront pour la première 
lois au ’’THEATRE DES ETOI­
LES” de mardi prochain, le 22 
avril, de 8 h. à 8 h. 55.

Au moment où Radiomonde va 
sous presse, Paul L'Anglais, qui 
réalisera lui-méme “GISELE”, 
assisté de Jean Dumas, nous ad­
met que la distribution n’est pas 
encore complétée, vu qu’il reste 
une semaine avant sa présenta­
tion radiophonique. Toutefois, les 
deux caractères principaux, ceux 
de “GISELE" et son mari seront 
tenus par deux des plus popu­
laires jeunes artistes de nos on­
des: Denyse St-Pierre et Jean- 
Pierre Masson. C’est autour d’eux 
que l’intrigue de cette petite tra­
gédie-comédie de famille se dé­
roule principalement, mais six ou 
sept autres personnages de second 
plan seront naturellement de la 
partie pour compliquer les dé­
boires et petites jalousies de la 
pauvre et naïve Gisèle.

Disons, en quelques mots, que 
l’intrigue de “GISELE" se déroule 
en plein dans notre monde de 
Montréal, et. quant à cela, de 
n'importe quelle ville ou village. 
C’est l'histoire d’un jeune couple, 
tout d’abord très heureux comme 
tant d’autres. Mais une malheu­
reuse erreur d’identification veut 
que Gisèle s’imagine que son mari 
la trompe. Le jeune homme est-il 
coupable ou non des soupçons de 
sa jeune épouse? ... Ça, naturel­
lement, c'est le secret d’Yves Thé-

riault et de ceux qui sont à pré­
parer sa présentation radiophoni­
que et l'auditoire gagnera à ne 
pas le savoir immédiatement.

De toutes façons, la pièce est 
l’une des plus fines et plus spi-

Denise ST-PIERRE

rituelles écrites par un auteur da 
chez nous. La petite crise mari­
tale, telle que décrite par Thé­
riault, donne lieu à une longue 
série de quiproquos tous plus dra­
matiques, mais surtout amusants, 
les uns que les autres.

Cette première radiophonique de 
"GISELE” est louable par elle- 
même. Elle démontre bien que les 
dirigeants du “THEATRE DES 
ETOILES” sont désireux de faire 
connaître les oeuvres des auteurs 
de chez nous, quand elles ont la 
qualité théâtrale.

Voulez-vous donc vous paver 
une heure de doux émoi et de re­
posants sourires? ... Ecoutez “GI­
SELE”, d’Yves Thériault, au 
“THEATRE DES ETOILES”, mar­
di prochain, le 22 avril, sur CKVL 
et tous les postes de la Radio 
Française du Québec. L’heure: 
8 h. à 8 h. 55.

Jean-Pierre MASSON

LE "PROGRAMMÉ 
ANNIVERSAIRE"

Une émission qui réunit 
de l’appareil de radio, des cen­
taines de fidèles auditrices, est la 
"Programme-anniversaire”, à l’affi­
che de CKAC du lundi au vendredi, 
à 1 h. 05 p.m. Les animateurs de 
l’émission, Olivette Thibault et Ber­
nard Goulet distribuent au cours 
de ce programme de beaux prix en 
argent.

La participation au ’ concours est 
bien simple. Toutes les personnes 
qui désirent concourir n’ont, qu'à 
faire parvenir leur date de nais­
sance (quantième et mois seule­
ment). Au cours de l'émission, Ber­
nard Goulet fait tourner une roue 
de fortune sur laquelle les douze 
mois de l’année sont indiqués, de 
même que les quantièmes. Si la 
roue de fortune indique exactement 
le jour et le mois de l’anniversaire 
du concurrent, celui-ci gagne le 
“gros lot” d’une valeur de plusieurs 
centaines de dollars. Sinon, on of­
fre plusieurs prix de consolation 
qui sont tout de même d'une va­
leur intéressante.

Ce concours facile et qui dorme 
de beaux prix ramene cinq fols la 
semaine, les ferventes auditrices à 
l’écoute de CKAC.

Denise PELLETIER, qui jouera Frosine, et Jean DALMAIN, autre­
fois \e la compagnie Louis Jouvet, qui reprendra le rôle de Maître 
Jacques, tous deux dans “L’Avare” de Molière, au Théâtre du 
Nouveau Monde les 22, 23, 24, 25, 26 et 27 avril prochain. Au Gesù,

LA. 3078.

UN NOUVEAU PROGRAMME HAWAÏEN vient d’être lancé à CKVL. Il s’agit de “Le Chant des Iles”, 
tous les samedis soirs à 8 heures. L'orchestre liauai en est sous la direction de Alex Uorbo, tandis que 
la Jolir Lilah chante les plus belles mélodies des ni ers du sud. Un texte de Guy Bélanger, et une réali­
sation de Maurice Thisdel, ce programme promet de devenir rapidement populaire. Jean Baulu en 
est l'annonceur. On remarque Ici l’orcbevlre et la c hantense Lilah.

DUDAN, qui faillit devenir, sur des traces de son père, 
professeur de grec et de latin et qui a préféré la carrière de diseur 
p “* chansonnier, s’est exercé -hes “Gaby”, à l’art photographique, 
l as bote pour deux sous, il a décidé que les femmes, dans l'ensemble 
étaient de meilleurs modèles que les hommes! Et c’es' ce qui nous 
a valu cette gerbe de sourires épanouis, au milieu de laquelle 
triomphe “Gaby”. Ces frais minois appartiennent à: Mesdames 
I «erre Durian. Jean Saint-George*. Johanne Jasmin, Mlle Dominique 

Michel, Madame Gaby et Mlle Pierrette Chain poux.

YVES THERIAULT

4
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PAR LA PTITE DU POPULO
ATtenda! Alleluia! ont chanté le* cloches pascales... 
Hosannah! au fils de David, ont poursuivi les humaine... 
Voici enfin terminée l'ère des grandes pénitences.
Fini le Carême,
avec son je fine, ses abstinences.
Nous reprenons le cours normal de nos petites vies.
®t comme pour fêter tout exprès la grande Résurrection, 
•elle ÿt l’Homme, comme celle de la nature, 

que pour vous tout exprès,
Baissent les bonnes nouvelles et
«ue ma chronique va compter cette semaine,
quatre primeurs d’importance.
Les voici par ordre:

La première: figurez-vous que les Jean Paul, Muriel MUUrd et 
son danseur de mari, attendent eux aussi, la visite de la cigogne! 
Tout comme les Yves Bour. » a. La vedette de “La Pause qui ra­
fraîchit" m’avait annoncé la nouvelle durant la retraite des ar­
tistes tout en me recommandant bien de la garder pour moi, quel­
que temps encore. Peut-on faire ainsi souffrir une journaliste! 
On dira ensuite que les femmes ne savent pas tenir leur langue! 
Enfin je puis désormais annoncer l’évènement. Vers octobre environ, 
JFoscelyne aura un petit frère ou une petite soeur. L’enfant avoue 
une faiblesse pour un petit frère, mais sera bien contente de toute 
façon. Quant à Muriel et à Jean Paul Ils exultent littéralement. 
Entre leurs deux mioches U y aura neuf ans de différence. C’est 
■ta foi assez raisonnable !

iim de eàème grande nouvelle: vous la connaissez déjà, grâce à notre 
journal qui vous l’a révélée en photo: Roilande DesOrmeaux et Robert 
l’Herbier sont parents d’un exquis poupon tout rose, né le Jeudi-Saint 
et pesaant sept livres. Robert a, pour sa part, trouvé l’expérience bien 
douloureuse. “Il n’y a rien de pire que de voir souffrir quelqu’un”, m’a- 
t-il déclaré, en m’annonçant la grande nouvelle. Puis enchaînant, 
“mais tu sais, une fois que c’est terminé et que l’on peut tenir dans 
ses bras cette petite chose- toute chaude et toute rose qu’est un enfant, 
c’est une joie incomparable”. Ah! ces pères de famille!
Le fils L’Herbier sera baptisé cette semaine et tel que prévu, il s’appelle­
ra: Joseph, Robert, Pascal, Sylvain, Benoit Samson dit: L’Herbier.

La troisième grande nouvelle: fiançailles à Pâques, de ce gentleman- 
annonceur de CHLP, qu’est Jacques Bertrand, avec la délicieuse co­
piste du même endroit, la belle Claire Charbonneau. Depuis long­
temps déjà, tout le monde savait qu’ils en arriveraient là. On avait 
même chuchoté qu’ils devaient se fiancer ie 2 août ... date impor­
tante dans leur vie sentimentale. Puis voilà que brusquement, en 
coup de vent, Jacques a décidé de précipiter les choses.
Claire qui n'avait pas encore vu sa bague, lorsque Jacques la lui a 
passée au doigt, durant la messe, le matin de Pâques, n’a jamais 
trouvé qu’un office religieux était aussi long que celui-là! “J’avais 
tellement hâte de pouvoir la regarder à mon goût”, racontait-elle 
mardi matin en arrivant au poste, à ces compagnes.
Il faut dire qu’elle a été gâtée! Nous avons bien hâte maintenant 
que ces deux là se marient, pour pouvoir les passer dans notre 
chronique des “Couples heureux”.

La quatrième grande nouvelle: le départ prochain pour l'Europe de 
M. et Madame Ferdinand Biondi. Le directeur artistique de CK AC 
g’en va en Espagne au Grand Congrès Eucharistique, représenter son 
poste. Madame Biondi l’accompagne, car elle s’est vraiment trop en­
nuyée l’année dernière, durant l'absence de son mari. De plus, elle a 
décidé, que c'était là, un excellent moyen de sanctifier son âme! Qui 
l’en blâmerait? ...
A tous et à toutes, nos compliments et nos voeux les meilleurs pour 
que ... comme disait Madame Bonaparte ... “ça doure”!

O — 0 — 0

Lyse Roy est éblouissante de ce temps-ci. Elle rayonne. Elle tra­
vaille beaucoup, est heureuse de tout, du soleil, du printemps qui 
revient, de son nouveau grand chapeau qui lui va d’ailleurs à 
ravir. Enfin bref, la' vie est belle. Elle est également fort contente 
d’avoir été choisie pour représenter l'élément canadien-français à 
Toronto, lors d'un grand spectacle donné devant 16,000 enfants 
infirmes.
“11 fallait voir la réaction de ces petits et leur joie. Ça faisait 
franchement plaisir. Et ce que je trouvais ma petite Dominique 
heureuse d’être si bien portante. Mais tu sais, les enfants infirmes 
ne sont pins maintenant handicapés comme autrefois, pour le reste 
de leur vie. On les prend dès le bas âge, et leur éducation est telle, 
qu'on en fait des êtres parfaitement normaux. C’est magnifique et 
réconfortant de chanter pour une oeuvre pareille”, 
lin brave coeur cette Lyse Roy!

o — o — o

Yvette Brind’Amour est allée à New-York, voir un peu de quoi ça 
avait l’air, avant la fameuse Easter Parade. Elle en est revenue avec 
une ceinture en veau verni, large comme ça. qui lui amenuise encore 
la taille et lui découpe les hanches. Pour compléter “l'ensemble" elle 
•'est procuré une blouse de nylon blanc, avec bouillonné, tout ce qu’il 
y a de plus féminin. Et elle a étrenné le tout... non Madame, pas à 
Pâques, la veille, à la première de “Jenny Madore”, à laquelle elle 
assistait.

O — O — O

Marjolaine Hébert, est également rentrée d’ane excursion à New- 
York, en compagnie de Monsieur et Madame Gay Hoffmann. Elle 
ne s’est rien acheté. Aussi invraisemblable que cela puisse paraître, 
quand on connaît MarjoV
“Je suis en pleine crise d’économies. Question de régler mon Im­
pôt-. Et pois aussi, favon* qu’il n*y a plus grand place dans mes 
placards- Alors autant Mer ee que j’ai. Mais la vraie raison, c’est 
que je ne suis heureuse que dans les vêtements de Lillian Farrar!” 
Marjolaine a rapporté toutefois, vingt-quatre Jolies broches, pour 
offrir aux amies!
“Je ne pouvais to U do même pas décemment, aller à New-York 
sans entrer dans un magasin!

Eternel féminin!
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“An Hasard”, tel est le nom du nouveau théâtre que les amateurs de pièces modernes aimeront à 
fréquenter désormais. Sis, au bas d’un restaurant, rue Bélanger, il contient quatre-vingt-dix fauteuils 
et, si on place les gens sur les banquettes des côtés, il peut contenir, en tout, cent vingt-cinq personnes 
environ. C’est là, qu'Henri Deyglun et sa troupe , constituée de Janine Sutto, Denise Pelletier, Paul 
Dupuis et Gilles Pelletier, a monté une pièce qu’il a écrite tout récemment: “Jenny Madore”. Toute 
l’intrigue est greffée autour d'un auteur de romans policiers, atteint de cancer et qui, sachant venir 
sa fin, tente de la décrire dans nn livre. Autour de lui, des êtres jeunes et bien vivants qui, après sa

disparition, continuent leur existence ..

COLETTE ET 
ROLAND

les duettistes chantent à CR.AC 
les mercredis et vendredis

A la radio, il est difficile pour 
l’artiste de survivre aux années. Les 
auditeurs ont des exigeances, de 
plus ils aiment la nouveauté. Ils 
se lassent des voix, du répertoire 
et quoi encore. H faut donc possé­
der un talent réel et maîtriser son 
art pour que brille son étoile, au 
firmament des vedettes.

En
première 
mondiale

présentant

L ’HONNEUR DE DIEU
de Pierre Emmanuel

sous les auspices de la Société d'Etudes et de Conférences
C’est pourtant le cas de “COLET­

TE et ROLAND” les fameux duet-
Décors et costumes de Robert Prévos#.

tistes de la Vieille Capitale, dont le 
succès demeure après de longues an­
nées sur les ondes. Ces voix tou­
jours jeunes ont la souplesse des 
premiers jours et maîtrisent avec 
un rare bonheur les inflexions qui 
rendent leur interprétation si vi­
vante. Ces artistes possèdent tous 
les secrets du métier. Ils ont un ré­
pertoire de centaines de refrains 
qu’on ne se lasse pas d’entendre. 
Ils sont aussi fiers de chanter 
d’agréables arrangements de pièces 
en vogue ou de refrains de notre 
riche folklore.

Depuis quelques semaines déjà, 
“COLETTE et ROLAND” sont de 
retour sur les ondes de CKAC, les 
mercredis et vendredis à 7 h. 45 
pm. Avec eux, la formule est la 
même, les refrains varient mais la 
qualité de l’interprétation demeure. 
Cette fois cependant les duettistes 
invitent leurs fidèles auditeurs à la 
participation d’un concours. Il 
s’agit d’identifier une chanson dont 
nous entendons les premières me­
sures. Pour le titre de cette mélo­
die. les duettistes offrent une som­
me de plusieurs centaines de dol­
lars.

Quoi de plus agréable que Paudi- 
tlon de ce quart d’heure bi-hebdo- 
madaire. On retrouve l’entrain, la 
bonne humeur en fredonnant avec 
ces artistes les refrains au program­
me. Alors que personne ne manque 
le rendez-vous du soir (mercredi et 
vendredi) à Tantenne de CKAC. 
Pour vous “COLETTE et ROLAND” 
chantent les refrains que vous ai­
mez.

Charlotte BOISJOLI, Moud D’ARCY, Madeleine LANGLOIS, 
Jeon COUTU, Bouda BRADON, Lionel VILLENEUVE, Henri 

NORBERT, André CAILLOUX.

À compter du 22 avril AM. 7739

Pour une protection complète et sons égale

ENTREPOSEZ
ros FOURRURES chez

Souirt <3jalzi Jku
^ouxtutaa 9 • J Oustls*é

till. RUI IT B1KII 
MONTERAI
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file même plus vite que les cigognes
Jean-Maurice Bailly, l’exceUent 

annonceur de Radio-Oanada, a »au-
ve récemment (ou... possiblement 
sauv-é) 1» vie d'une Jeune mère et 
de son enfant Et croyez-le ou non 
cela par le medium du sport. Car, 
Jean-Maurice est un grand sportif, 
on le sait. /

Bailly va probablement sauter en 
Usant le titre de cette nouvelle dans 
la présente édition de Radiomonde. 
C’est-à-dire que sa modestie bien 
connue et sa conscience vont avoir 
des soubresauts.

Relatons donc les incidents de son 
exploit et on analysera ensuite la 
signification du beau geste qu’U a

Guy Lemay comprit U situation. 
Il mit toute la compagnie Bed en 
émoi par ses appels. Mais... rien 
n’y faisait. On ne répondait pas su 
Forum. Un autre citoyen qui voulait 
avoir un siège de loge en arrière du 
banc du Canadien, se disait-on pro­
bablement.

Au moment de ses nombreux ap­
pels au Forum, le Journaliste écou­
tait “Chanson 57" sur les postes 
de Radio-Canada.

Et nos jeunes journalistes ont de 
l’imagination. Il agit vite. — "Jean- 
Maurice Bailly, l’annonceur du pro­
gramme, est aussi membre de la 
ligue du “Vieux Poêle” durant leslait au coun. d’une joute de hockey ^mtaEion, de hocJcey., ^

ïïanïeSî ïu Fim ^ “et tantôt u P^» *
Mais, faut-il dire ici tout de suite 

que Guy Lemay, un journaliste de 
*la Patrie” a eu une large part de 
m,i)onsabflité dans le drame qui 
test passé pendant que le Montréal 
sportif s'amusait au Forum. Et, ici, 
donnons crédit à Guy Lemay d’avoir 
raconté les incidents de toute l’af­
faire au reporter de Radiomonde. *

Jeudi dernier le 3 avril. Détroit 
et Canadiens allaient commencer à 

scalper devant une foule rugis-

pour
Forum. H fera cela pour moi”.

Aussitôt pensé aussitôt fait. Le­
may rejoignit Bailly, lui expliqua le 
drame de la jeune dame en deux 
mots et Jean-Maurice partit à 60 
milles à l'heure pour le Forum dans 
sa superbe voiture.

Vite, il approcha le proposé au 
microphone du haut-parleur des 
lieux, fit appeler le médecin de quel- 
quepart dans la grande foule et en 
moins de quelques autres minutes,

«ante d’amateurs de hockey qui de- le médecin oubliait le plaisir d’une 
mandaient du sang. Il était 8 heures joute de hockey pour se rendre au 
du soir. chevet de sa cliente.

Par contraste, dans un foyer de Et voilà comment la présence d’es- 
Mont réal, un drame de nature dif- prit du journaliste Lemay, et le 
férente se déroulait. Une jeune mère coeur si humain de BaiUy ont per- 
allait bientôt donner naissance à un mis à une mère de vivre et à un
enfant et les soins de son médecin 
étaient immédiatement requis.

Malheur, le pauvre médecin, qui 
n’attendait pas le bébé de sa cliente 
pour ce soir là, avait décidé de se 
délasser pour une fois en allant voir 
la Joute du Forum. Où avait-il trou­
vé un billet? se demanderont bien 
des gens. Mais ça, ça donnerait lieu 
à une toute autre histoire.

Fallait-il donc que la jeune femme 
rejoigne absolument son médecin. 
Pour une raison ou pour une autre, 
le bébé ne voulait pas attendre et 
voulait probablement écouter de 
Fhôpftal le reportage de la. joute 
que ferait Michel Normandin.

En vain, la jeune dame appela-t- 
elle le Forum. On ne répondait pxas, 
car on imaginait sans doute que la 
dame voulait une couple de billets 
de loge pour le grand événement.

Par hasard, elle connaissait Guy 
lotnay du journal “La Patrie'’. — 
“Ces journalistes peuvent tout fai­
re", soupira-t-elle entre deux dou­
leurs.

beau petit gars d’arriver en temps 
dans ce monde pour écouter d’une 
pouponnière d’hôpital le reportage 
de notre jeu national.

Bravo Jean-Maurice Bailly et Guy 
Lemay!

Cherchez-vous le bonheur?"
OfTf? Correspondant* et rormspondante*, 

trouverez U clef du surcAs, par i'rm- 
•r«nl»e du plu* Important Cercle Mondial, 
•trli terneat confidentiel. No* membre* mc- 
mel* ri ml rent row* connaître. Mentionnes 

âce et occupation. S.V.r. (Inclure 
timbre * ans le roller) à

CENTRIC AMICAL MONDIAL 
Caater RI. Station “T**. Montréal

Pour MAIGRIR
PRENEZ ira tablettes 
MAIGROL, tnoffenst- 

efficaces. Traite 
ment 2 Knuiinu. La 
boite (100. Ecrive* â. 
PRODUITS PERPEC 
TO, 45 rue St-Pierre 
ùuébee. P.Q. — 8;>*cia 
• botte* pour (5.00

LES AMIS DE L'ART
EVENEMENTS ARTISTIQUES:

Au Théâtre des Compagnons le 20 
avril, André Mignault, violoncellis­
te;

A l’Hôtel Windsor, le 30 avril. 
Suzanne Provencher, soprano, et 
André Rousseau, ténor, présentés 
par le Petit Salon du Bon Parler 
Français.
BILLETS A PRIX REDUIT SIU 
PRESENTATION DE LA CARTE

DE MEMBRE:
Au Gesù, jusqu'au 19 avril, le 

film “Fantasia” à partir de 1 hre 
p.m.;

A l'Auditorium St-Laurent, jus­
qu'au 20 avril, “Edge of the World”;

“Nyla le Lapon” et “Jofroi” de 
Pagnol, par le Ciné-Club St-Lau­
rent: •

A l’Auditorium de l’Ecole Techni­
que, le 19 avril, “Stoneflower ”;

“Accordion Serenade” et “Rus­
sian Folklore” par le Ciné-Club 
A3.M.;

A la Salle d’Arcy McGee, le 20 
avril, récital de l’Entraide de 
l’Ecole Auguste Descarries;

Au Gesù, du 22 au 27 avril, 
“L’Avare”, par le Théâtre de Nou­
veau-Monde;

Au Théâtre des Compagnons, à 
partir du 22 avril, “L’Honneur de 
Dieu" par les Compagnons;

Au Plateau. le 2S avril, Elena 
Nikolaidi. contralto. — 
EXPOSITIONS:

A l’Art Français, jusqu'au 24 
avril, peintures de René Richard, 
de Baie 8t-Paul;

Au Gymnase du Mont-St-Louis, 
Jusqu’au 16 avril, exposition de 
sciences naturelles;

A la Bibliothèque du Musée des 
Beaux-Arts, du 18 au 28 avril, ex­
position en l’honneur du 5e cen­
tenaire de Léonard de Vinci.

“LES AMIS DE CHARLOTTE” À QUÉBEC

LES AMIS DE CHARLOTTE, samedi dernier, 
étaient de jeunes Québécois. En effet, la compa­
gnie Kellogg’s, commanditaire de cette populaire 
émission du samedi matin, avait fait transporter 
ses micros au cinéma Laurier, de Québec, et une 
multitude de jeunes garçons et filles ont pu assister 
et prendre part au programme. Ci-contre, Armand 
Marion sourit devant le succès que remporte le 
plus jeune des Amis de Charlotte: Pierre Giroux, 
âgé de 5 ans. Au milieu. Armand Marion et sa 
Charlotte, entourés de 15 concurrents québécois. 
En bas, une partie des enfants massés à la porte 
du cinéma Laurier, plus d'une heure avant l’ou­
verture. Ce fut une grande fête pour des milliers 
de jeunes, une fête réussie, aussi gaie qu’un pinson!

u !•* bords IVI Pour Tac
dun lac MM repos

I chambres Ifld voyage* de
cottage* ““ noca

Oswrt tout* t’annéa 
Tous les sports 

Info-motion! J. L. DUFRESWX 
Tél.s Val David. 500

Toujours en forme, Jean-Maurice BAILLY

LA BIBLE VOUS PARLE—
Je ne prie pas seulement pour 

eux, mais aussi pour ceux qui croi­
ront en moi par leur parole, afin 
que tous soient un. comme toi. 
Père, tu es en mol, et moi en toi. 
(Jean 1730-211

(Texte choisi par la SOCIETE 
CATHOLIQUE DE LA BIBLE)
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Lundi tolr prochain, à 8 h. 90, Ici 
leurs Invités seront Margot Lac Ici 
Richard Baronet, en plus de l’orchestre i 
Battista. Annonceur: Roland Boyevr; ri | 
tion de Maurice Thisdel. N'oublies pat 1I 
vous incluez la preuve d’achat qui se • » 
fixée à le capsule de toute conlitre de é S 
de nettoyeur SUCCES, ou encore un carte f 
de blanc à chaussure SUCCES, et qvt 
lettre est choisie, vous gagnerai le N | 
de votre récompense. Adressai vos 

“JOUEZ DOUBLE. Verdun".

Lundi soir 8 hres
C-K-V-L

Montréal-Verdun
C-H-E-F

Granby

C-K-L-D
Thettord Minet.

C-J-B-R
Birnoatkl

C-K-C-V
Québec

C-J-S-O
Sorel

C-K-C-H
Hun

C-H-N-C C-K-B-L

C-H-L-N Cl
Trois • Rivières

C-I-F-P 0
Rivière du Le*»

C-K-R-S
Joaquléret

Carlisle Ifatan.

LES FABRICANTS 
DE LA CIRE SUCC

^véseriCeAt
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A chaque fois que je pose la ques- gination de romancier qui a fait le
tion: “Où vous êtes-vous renoon- travail .. à peine a-t-ià mis à notre pflus de délicieux billets dans le temps pour entretenir la maison,
très, votre femme et vous?" Je re- disposition ses vastes talents de “Jour” alors à l’apogée, sou6 le pseu- prendre sola de ses marmots, faire
çois presqu’invariablement la ré- conteur! v donyme de Michelle. la couture, et s’occuper de tout le
ponse: au bureau où je travaillais En 1942, Yves Thériault n’était ceg billets, Yves les lisait avec travail de secrétariat qu’Yves ne
alors; au cours d’une réunion mon- pas encore yhamme célèbre qu'il beaucoup d’attention et d’intérêt, pourrait se permettre de faire avec
daine; l’été en vacances ou un ami est devenu depuis. C’était déjà un autre côté, Michelle lisait les tous les textes qu’il doit rédiger
commun nous a présenté l’un à excellent écrivain, faisant du jour- «ynteg qu’envoyait à son journal, dans une semaine,
l’autre. Car c’est généralement ainsi nalisme pour s’exercer la plume et œ jeune auteur du nom de Thé- Elle a remis à plus tard sa car-
que s’effectuent les rencontres qui aussi pour gagner son pain. Il avait rjault. Tout de suite, elle avait rière à elle, jugeant celle de son
vous lient les êtres à perpétuité .. bien quelques fleurons à sa cou- pressenti l’écrivain qu'il serait un époux plus importante à tous les
chez les couples heureux .. et pour ronne, mais les grands espoirs que jour_ points de vue; sécurité, pécuniaire
un certain temps chez les autres! ses amis, admirateurs et intimes ^ ies semaines s’écoulèrent. Vint et littéraire aussi, elle l’avoue sans

Lorsque j’ai posé la même ques- plaçaient en lui, restaient à être enfin & Noël, et l’oocasion toute fard.
il?1? ,à ^écrivain bien connu Yves réalisés. ___ rêvée pour Yves, d’adresser un petit Et c’est grâce à cette collaboration
Theriault, je m a.tendais certes à Vers la même époque, Germaine mot à Michelle qu’il ne connaissait étroite entre les deux qu’il peut
une réponse originale de sa part... Blanchet (soeur du chansonnier qUC par ses écrits, afin de lui faire arriver à fournir cette somme de
mais je ne m’attendais pas au ré- Jacques) était une jeune personne ses souhaits et de lui dire l’admi- travail harassante. Car depuis le
cit d’un véritable roman vécu. Et bien active. Secrétaire de Jean- ration qu’il avait pour sa “littéra- début de la saison, il signe cinq
S.6*1 œ Que me raconta Charles Harvey, elle s’occupait à la ture”. Michelle trouva gentille l’at- émissions radiophoniques différentes
Yves. Et pour une fois, je puis vous fois et du travail de secrétariat et tention, mais n’y fit pas plus at- par semaine: "La Chronique de
a.lirmer que ce nest pas son ima- d’administration. Elle signait en tention. En janvier, Yves un beau Saint-Léonide" (samedi soir 8 h.

matin, décida d’aller porter ses 30 à CKAC) deux émissions aux
textes lui-même au journal, afin de “Raconteurs de chez nous’’ <CKVL
connaître cette mystérieuse femme à 9 h. 30); un des quarts d’heure
qui s’occupe de h, page féminine et de “Quatuor” et, le mercredi soir, à
semble dédaigner tout à fait les 9 heures, il passe très souvent de
hommages masculins. La mysté- ses textes aux "Nouveautés Drama-
rieuse Michelle a les plus beaux tiques”, sinon il a généralement un
yeux du monde, elle possède un sketch soit pour Toronto, soit pour
sourire engageant et de plus elle Winnipeg ou alors pour Vancouver,
ne manque d’esprit. De son côté, le Car Yves travaille tout aussi bien
jeune auteur est fougueux, sympa- en anglais qu’en français, 
thique, il croit en son art de toute Son travail ne s’arrête pas là; fl 
sa foi. n sait bien que, s’il travaille, est en train présentement de ter-
il arrivera. Cependant sans le ré- miner son dernier grand roman :
confort d’une amitié féminine in- “Les gerbes sont lourdes”, qui sera
telligente, il trouve parfois la tâche publié à l’automne. Et il fera jouer
lourde, n a déjà rencontré tant également vers la même époque une
d indifférents, de blasés, de cy- pièce qu’il vient de livrer au Père

■ “SU** ' Legault, et dont le titre provisoire
Enfin bref, les Jeunes gens pren- est “Sarah la borgne”. De plus il 

nent rendez-vous pour le soir même, essaie ses ailes dans un autre do- 
Et dès six heures, Michelle qui a maine actuellement, puisqu’en corn- 
invité Yves à diner chez elle, le pagnie d’Alexander Brott, il écrit 

®*rïver à demi enfoui sous les un libretto d un opéra minute, dont 
coils. C est qu'il a voulu contribuer le titre n’est pas encore arrêté, 
un peu à ce premier repas pris en Enfin il met une dernière main à
commun, n a donc avec lui des son roman anglais: “Walk towards
rieurs, des pâtisseries, du vin, des the valley”.
chocolats, des livrés. En lui offrant Ce n’est donc pas étonnant qu’a- 
oes derniers il lui dit: "J’espère vec tout ça, il ne trouve pas le 
vous en donner un jour qui seront temps nécessaire d'avoir de “hob- 
signés de ma main.” "Si vous le by”. Le sien: devenir un bon ro- 
voulez vraiment, lui rétorque Mi- mancier.
ohelle, vous y arriverez.” n fait, ou plus exactement ils

Des lors, dit Yves, J’ai compris font, car là comme ailleurs, Ml-
que ça n était pas la peine de re- chelle est de la partie, des projets
garder ailleurs, que les autres d’avenir. Tous rêvent d’un beau 
If!Tlrr’RS ^existaient pas, Michelle voyage en Prance avec les petiots, 
c était vraiment “Ça”. a quand?... là est la question. Ils

Jours après, Us étaient ont failli partir pour Paris. U y a 
décidés de se marier. Le vingt et un quelques années, alors que le Gou- 
avru 1942 en la Saint-Anthony’s vemement français avait offert une 
Church, un couple heureux était bourse à Yves. Malheureusement 
uni devant notre mère la Sainte- elle était Insuffisante pour subvenir

aux besoins de toute une famiUe et 
Depuis, malgré les hauts et les Yves tenait à emmener tout son 

bas inévitables d’une carrière com- monde. D'autre part, à l’époque, 
me celle d’Yves, ils sont demeurés personne ne voulait lui garantir de 
très unis. Deux beaux enfants sont travail... Aujourd’hui U doit se 
d'ailleurs venus consolider les liens défendre pour n’en pas accepter 
de leur union. Ce sont Yves-Michel pour plus de 72 heures par se- 
et Marie-José. maine! Et c’est maintenant ce

Michelle, pour s’adonner à leur même travail qui l'empêche de 
éducation et pour seconder son quitter le Canada, 
homme dans son dur métier, a re- Au fond, c’est peut-être mieux 
misé ses rêves à elle. Elle n'écrit ainsi, nous avons besoin de nos 
plus désormais, n’ayant pas trop de célébrités ici même!

EN HALT : Compréhension et collaboration parfaites. Voilà le dut» 
Vves-Miehelle Depuis le premier jour où chacun d'eux, a compris
qu'il avait en l'autre un lecteur .. on ne e’est pl is lâchés, plaisante 
l’auteur de la “Samaritaine’’. En fait ils ne peuvent plus se passer 

- l'un de l'autre.
EN BAS : Si la couture reste le domaine de Michelle et de Marle- 
Jooé, Yves et Yves-Michel se reprennent bien en luttant et en se 
boxant chaque Jour. L’ennui, a déclaré le père, c'est que, lorsque 
mon fils était petit. Je lui donnais de savantes leçons et Je passais 
alors à ses yeux pour un champion... Aujourd’hui, il a si bien 
compris que c’c*t moi qui devrais aller voir le professeur LeMay !”

Ah ! les bonnes soirées passées en famille. Gentiment tout le monde a 
entouré papa, qui a reçu une transcription de l’une de ses émissions. 
Un beau souvenir pour plus tard, et de douces heures pour maintenant.

LES COUPLES HEUREUX
C’est le grand jour .. bientôt Marie-José fera 
sa première communion et, chose émouvante 
entre toutes, elle la fera dans une robe que sa 
maman lui a entièrement confectionnée à la 
main. Heureuses les petites filles dont les 
mamans savent tirer amoureusement l'aiguille.



Non. M. Bur­
ton. Vous 
fsltrs erreur.

Cet or appi 
tient aux 3 
enfants.

On ne peut hériter 
du fruit d’un roi.J« les al fait tuer inutilement. 

J'ai bâti ma fortune avec ma 
seule part. Le reste de l’or est 
encore dans la diligence, 
dans le désert où —
Je vais vous conduire ,<r' 
demain.

Lime.
lOMN fPAANttft

Comme avocat, je 
dois vous dire que 
l’or appartient aux 
héritiers de ses vé 
ritables proprié­
taires. 1

Je vais leur montrer où est l’or. 
Personne d’autre ne le sait. Que 
peut-on faire contre cela?

Je t’ai \ Pour retrouver les héritiers 
engagé, y de vos partenaires. Je ne sa- 

J vais rien du crime. t----

Let ut

Bonne idée. Nous dirons que 
nous l’avons trouvé. J’accepte,Mais, Mlle Green et 

Jayson peuvent obtenir 
une récompense en 
trouvant l’or.Je ne puis participer à nn 

acte illégal. Cet or n'appar­
tient pas aux descendants de 
vos compagnons de crime, i

JOIN IPttANGE**

Libre à vous. Je se 
rai quitte avec vos 
grands-pères.

Oh! Mol, Vous coucherez Ici ce soir. 
Personne ne doit quitter 
mon château.

Montrei-nous l’or et noos ac­
cepterons la récompense. N’est- 
ee pas, Mlle Green? ■

jtrwc CoOK'l 
(OWN ÎPftANSÉB

Pendant ce temps.Livrer l’or en 
échange d’une 
récompense?
Oui, en théorie.

Je regrette. Il n’y a pas de 
téléphone au château.Mais, Je suis 

sùr que Jayson 
a d’autres 
Idées.

M. Fergus avait rai­
son. Jayson aussi. 
Hein, le Saint?

J’espère que
Pourvu qu'il 
tienne parole!

tout va bien.

Lnuc. Cwsrcet

CKVL—CKCV—CHLNEcoutez "Les Aventures du Saint" avec Jacques Auqer — jebdis soirs, 8 h. à
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ALIBI PARFAIT
. inspecteur

MÊÊÈÈfÎÂ
’jëpEN6EA
& o l. v_ y, i_&
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L.E NOUVEAU CHAMPION
A ÉTÉ POISNARDÉ

BRILLANT ET L'INSPÊC
TEUR ARRIVENT.

il

V/ÆiWWV,

\

VOVBZ-VOUÔ V_/\?

C^TTE

X S'ARRC
CSTTETE (NT"

OU» ?
POUCE

OU V* R ©'Z.

(pu» EST VENU ICI
AUJOURD ‘HUI f

IMPO IBI.E \____
©RIL-L.ArvâX. SORTONS? 
POURQUOI AURAIT-» U
tué un inconnu? >

PERSONNE
seulement

RIVARD ET MOI

M. RIVARD A-T
ÇUITTE SON
POUMON D'ACIER

<=>U I 7 EM
a» *»urvRSUIS SORTI

©RI LLANT
L'INSPECTeOR
VC \ *5-TA T

«uni homme DANSL-
,JN POUMON C3’ACtE«=».

LESVENEZ
RACES MONTEN
UESCALl ER

f !_• EAU OE 1_a\
Douche S'EST 

répandue, J
L'ASSASSIN 

S'EST MOUILLE 
V. UES PIEDS.JJ] voyez, les
ï/lMAPpU es. |-2£

Ecoutez ML'ineffable Monsieur Brillant" jeudi soir, 8 L 30, à CKVL-CKCV-CHLN-CFDA
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Ecoutez Tizoune à " Radio-M usic-Hall", le mercredi soir à 9 heures, sur les postes CKVL — CHLN
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pltJACQUES ? VIENS ICI S 

IMMEDIATEMENT/JE VIENS DE 
METTRE AU POINT MON EXTERMl-
^ KlATEUg automatique /

S'rcÂJ#0

ÇA FAIT HUIT MOIS QUE JE LUI
PAIE SES DÉPENSES POUR. CES 
==5- RECHERCHES... J’ESPÈRE 
rfc QU’IL A RÉUSSI/

irflIWjrj»n
'ili'ïiiiÆ

Ll|llkl
Mil!

■ Ml
«P ’*«

@I£Wi

j’ai réussi, N% BILLY,TU ES MIEUX DE
me donner des résultats.) Jacques'mon

'■CAR JE NE TE FOURNIRAI \ EXTERMINATEUR 
m> PLUS D’ARGENT / PEUT PAS MAN-

QUER/ JE TUERAI ^ 
^ TOUTES LES, ^

. X C_coquecelles/J;

ir/iBB.'V.IBOilj'
ltVJH»l££|

explique-moi

CETTE 
INVENTION r

C'EST TRÈS SIMPLE/.
IMAGINE 

QU’IL Y A UNE
COQUERELLE SUR LE 

PLANCHER /

JE N'AI PAS NOUS WONS LA ^ 
BESOIN D'IMAGINER^) CHANCE POUR NOUS/^

: JE PRENDS CETTE ARME^ 

DE MON INVENTION ET JE <UNE/
LA CHAR6E D'INSECTICIDE

r^r/r.M
r.é'ASWi

mum

MAINTENANT i JG MET DE LA POUDRE 
A CANON DANS LA BOUCHE DE MON 

FUSIL AVEC CETTE BROCHE D'ACIER/ 
COMME CECI/

VOILA / JE PARIE
QUE TU N'AS JAMAIS 
VU QUELQUE CHOSE 

D'AUSSI SIMPLE ?

ET QU ARRIVE-T-IL 
SI TU ES 

DANS UN ENOROrr 
PAS

ELECTRICITE

aéS5P!

0 ET ENSUITE ,JE PlACE ^ 
CE FIL ELECTRIQUE DANS UNE 
> PRISE DE COU RANT /-?==== 

COMME CECI/

^C’EST ENCORE PLUS SIMPLE,

JACQUES/DANS CE CAS.TU N’AS
QU’À SAUTER SUR LA COQUERELLE F
jusqu’A ce Qu’elle soit bien \« / 

*_____ • « /

V'fïP V“6/:

KW(1I■ k k’/ «
HiMBtll
[111 «IklMUllMMB
SiMitj

i- v *

0 PAS SI FORT, ^ 
JACQUES/C'EST LE
seul point qu’il
> ME RESTE 'A -

S perfectionner/

TU VEUX DIRE 
COMME CECI, 

> BILLY ? *

Bmpjj jink■«ri

BANG-' 

-B A WG/ 
^BAWG/

Ecoutez le "Fantôme au Clavier”, le mercredi soir à 8 h. 30 sur les postes CKVL — CHLN — CKCV — CEDA 
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'ARMAND

PAR
C^ARLCS
BRUNET-.

/ fU changeras
/ VITE D'IDÉE APRÈS MA

DÉMONSTRATION.........J
REGARDE CE QUE JE RÉ 

, FA N DS SUR TON SEAU 
TAPIS.... /

MAIS
ARMAND... 
JE.... CNHff

ARMAND

PAR
C^ARLCS
BRUNET-,

OU SA0L6....
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Ecoutez Oswald d "Chasse-Galerie" le vendredi soir a S h. 30 sur les postes CKVL CHLN CKCV CFDA

19 AVRIL 1952 • RodioMonde • PAGE 13



tuapisajd 'xnaiava r
SIVWVl 3IN10clclVS3Q 3N !Cïb SMOAVU V MISVDVM 31mai lier Zdip zipajo v Adidipv(p 

•dUd'B dp sv4 v A u u

’d3ISS3W *aip '4;p3J3 o 'ajiD^suos 3|
Z3U3A ‘9ui|4j63| j|sap un 4sa sduiajuud a| jnod anjqoq uajq a-ija.p Jjsap 3] 
•noadoqa nonbsnj sj3i|nos sap 'ssuuuoq xnonbsnj S4UDjua sap '3||iujoj 
o| 94004 J3||iqoLj p jssno 4uoJ443u<j3d sooa a3ISS3W 4!P?J3 ap 53444434 sa]

•3p|OS 3|
jaAod jnod ataj 4004 ajmsua zajno sno/^ spaid xno 3434 o| ap zajaiuqoq 
snoA snoA '4uo4diuo3 $JD||Op çj jnod isuiy ‘4U3U43|duiis 4004 apouiuioaao 
sooa a 3ISS3 W 83!SS3W zaqa jipaja o jataipop aauaS sod zaAos ajq

•asipuoqajDui o| mao zajpjod sooa 43 '401430 bjjoa 

ap uopjodoid us '|oi4|u; 4uauia;od ap sJO||op sanb|anQ zauiio sooa anb
OOdJUDUJ 3| '3443|I04 D| '3JIS3p 314)04503 3| J343q3D SOOA zajjnod SOOA ISUiy

•a||iA ua s3jo3j|iaui $3| 4jp3i3 ap sajjipo^. sa| ju 0.1440 sooa ua uopnjos 

0| 34JoddD sooa Ü3ISS3W saJ4no sa| atuuioa 4004 ‘sduiajuud a| jnod jnau 

ap 33||iqoi4 ajja '4uauia|qouuos;oj 'zdjadsa sno/^ *a||astoujapouj 'auiopoyy

«339V3VdMOONL, XICI3HO 3P 3PM3LLSÂS NOS H 3OV30
r > v

awoidv.a PJH9UI9J snoA y 31 $ S 3W
iSdwaxNidd na saxxaaiox soa avd

S3ZNN0ISVDD0 S3SN3J3G XilV XNVllÔ

6Sü3AN3n V SnOA-S313

•

/ Ç# MOM)

Ecoutes Juliette Béliveau à "Chasse-Galerie" le vendredi soir à 8 h. 30 sur les postes CKVL — CKCV — CHLN — CFD A
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Ecoutez "Zezette", le vendredi soir à 8 heures, oux postes CKVL — CKCV — CJSO — CHEF
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poésies et chansons et, deux ans 
plus tard, remporta un 2ème prix 
dans un concours littéraire d'un 
grand quotidien de Montréal. Elle 
obtint en plus trois 1ers prix dans 
différents concours d’interprétation.

A date, GAETAN* LEMAY M 
fit entendre dans plusieurs caba­
rets de la métropole et des envi­
rons et elle prit part à plusieurs 
émissions radiophoniques.

Ses oeuvres sont nombreuses et 
elle compte bien, avec un peu de 
chance, pouvoir sous peu les pré­
senter au grand public. “Dis-moi 
les mots", publiée ci-contre, fut 
interprétée aux “Chansonniers Ca­
nadiens" de CK VL par ANDRE 
CANTIN. A la même émission, l’an 
dernier, MIMI CATUDAL avait In­
terprété deux chansons, peuples de 
OAEtank LEMAY et musique de 
OUY BELANGER.

Infatiguable apôtre de la chan­
son canadienne, GAKTANE LE- 
MAY est à se créer un répertoire 
exclusivement composé de chan­
sons écrites par des auteurs de 
ches nous. Combien do chanteurs 
et chanteuses auront le courage de 
suivre son exemple?

toi l

2ème Couplet
Lorsque ta main glisse, si tendre.
Sur mon épaule et mes cheveux. 
Quand tes lèvres si caressantes 
Cherchant mes lèvres, je ferme les tjeux

2ème Refrain
Tu dis des mots si doux.
Des mots qui rendent fou.
Des mots qui grisent les amants. 
Ceux dont on fait les serments; 
Tu sais si bien les dire tout bas, 
Tout en me serrant dans tes bras 
Dans mon coeur, j’’ai si froid. 
Garde-moi, là, près de toi!

Ecoutez "Chansonnier canadien" le samedi soir à 8 h. 20, tm las postas CKYL *—» CHLN — CKCV.
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L'AUTEUR
GAETANE LEMAY, chanteuse- 

compositeur de Montréal, fit ses 
études de solfège, piano et diction 
avec nos meilleurs professeurs 
montréalais. Dès l’âge de seize ans, 
elle présenta quelques-unes de ses

Dis-moi les mois
Couplet
3

Paroles et Musique: 
GAETANE LEMAY

4

Ché - ri, tu me sera - blés si loin, Pour-tant, tu es

la, près de mol, Pour - quoi donc, ne me dis - tu

rien? Mol qui t'at- ten - dais 
.Refrain

Joie...

Dis - aol les mots si doux,

P
dis

Ceux que

S
bien, Les mots d's - aour qui ren - dent

fou, Qui font ou - bli - er de - main. Sous . tes bal -

sera, J'al fré - ml, Jour, la cha-leur de ton a -
M P ^

A
mour, Mais, ce soir, — J'ai si

*1° «y i
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tin masque mobile, qu’éclairent des yeux de braise et un sourire étincelant, voilà Louise Darios, telle qu’elle apparaît au cours des récitals qu’elle a donnés en France, en 
tmérique du Sud et chez nous. Pour chaque époque, chansons moyennàgeuses, chansons du "milieu”, berceuses provençales, bergerettes ou autres, un geste, une attitude

bien caractéristiques. C’est un comédienne d’une fine sensibilité, un mime remarquable, un pédagogue authentique.

QUI EST LOUISE DARIOS?
C'est, avant tout, une grande di­

seuse elle-même. Possédant un très 
vaste répertoire, elle connaît à fond 
toute la chanson française et elle 
sait les chants de folklore sud- 
américains par coeur, elle peut 
chanter tout aussi bien une ritour­
nelle populaire qu’une oeuvre de 
Fauré ou de Grieg.

Fille d’un éminent chef d’orches­
tre péruvien, son père, en plus de 
diriger la "Symphonie” de son pays, 
est un compositeur reconnu et il 
a fondé une troupe de ballet avec 
sa femmë, qui est elle-même une 
grande chanteuse, ancien premier 
prix de harpe du Conservatoire de 
Paris, également excellente comé­
dienne, ayant paru autrefo ' sur la

scène de la Scala de Milan.
Louise Darios, dont la mère est 

Française, a poursuivi toutes ses 
études à Paris. Elle fut élevée dans 
une ambiance bien spéciale et par­
mi de très grands artistes. Fauré 
fut l’un des professeurs de son père 
et Reynaldo Hahn, qui était un ami 
personnel de sa famille, l’accompa­
gna lors du premier récital qu’elle 
donna à Paris à l’âge de quinze ans.

En 1938, elle part pour l’Amérique 
du Sud, afin de connaître le pays 
Se son père et de faire une tournée. 
La guerre la surprend dans ce pays 
au moment où elle doit rentrer en 
France, où des contrats l’attendent, 
et elle poursuit sa série de concerts 
à travers tout le pays. C’est là

qu’elle étudie tout le répertoire sud- 
américain car son père s’est spé­
cialisé dans les arrangements de 
musique de folklore. Elle fait égale­
ment beaucoup de théâtre. Dans 
une même semaine, son nom appa­
raît à la fois au "CarTera”, boite de 
nuit dans le genre du Ritz, où on 
la charge de • fêter les deux mille 
ans de Paris, en interprétant la 
“Chanson française à travers les 
siècles”; à l’Orchestre Symphonique, 
où elle chante une ballade de Villon 
et des airs de Debussy et enfin au 
San Diego du Chili, où elle crée le 
rôle d’Edmée dans le “Don d’Adèle” 
qu’elle jouera par la suite quatre 
cents fois.

Au cours d’un premier voyage au 
Canada, elle s’inscrit à l’université 
de Montréal et y suit des cours de

chant avec Alfred Laliberté et des 
cours de folklore canadien avec 
Marius Barbeau. Elle donne égale­
ment plus de cent concerts pour 
diverses organisations telles que : 
“Les Amis de l’Art”, “L’Alliance 
Française” etc. Elle commence éga­
lement au Conservatoire Lassalle 
une série de cours sur l’interpréta­
tion de la chansonnette, car M. 
Georges Landreau, directeur de 
l’institution,-a été enthousiasmé en 
la voyant et il a deviné en elle 
l’excellent professeur qu’elle est au­
jourd’hui.

Bientôt, toutefois, elle repart vers 
l’Amérique du Sud, où l’attend une 
chaire à l’université du Chili. Elle 
doit y enseigner l’histoire de la 
chanson. Elle en profite également 
pour signer plusieurs engagements

à la radio.
On se demandera, sans doute, 

pourquoi elle est si populaire au­
près de ses élèves? On sera peut- 
être porté à croire à un engoû- 
ment du moment, ou à penser 
qu’elle flatte ses élèves et les laisse 
agir à leur guise. Pas du tout.

Je ne connais pas de professeur 
plus exigeant. Pour elle, seule la 
perfection est intéressante. Est-ce 
à dire pour cela qu’elle l’a* teint avec 
eux du premier coup? Il serait sot 
de le croire. Seulement, elle leur 
donne une telle confiance et leur 
met si bien en tête qu’ils peuvent 
réussir en développant une person­
nalité intéressante et en disant vrai­
ment la chanson, «rue cela fait mer­
veille.

a* la

Ella

Le premier geste qui s'impose dans la mort, et le plus douloureux pour les proches, c est 
de fermer les yeux à 1''être aimé qui vient de s’éteindre. Mais il est un geste apparenté à celui-là, 
peut-être plus douloureux encore, et que les parents doivent souvent, poser sans espoir d être 
jamais compris, souvent même de n’être jamais pardonnés:. C est d ouvrir les yeux de leurs 
enfants qui les ferment obstinément devant la réalité pour s endormir dans le rêve. _

Rien n’est pénible comme d’arracher soi-même les illusions de 1 enfant. Et aucune tache 
n’est plus ingrate car les enfants les plus intelligents sont précisément ceux qui restent le plus 
incrédules: Ils ne parviennent pas à croire que leurs parents ont raison, qu ils connaissent mieux 
la vie, que leur perspective plus éloignée est plus vraie.

Blottis dans le rêve, certaines jeunesses refusent d ouvrir les yeux, de constater 1 evidence 
même. Ils s’obstinent à vouloir lâcher la proie pour l’ombre et, s’ils y sont forcés par les circons­
tances, ils gardent à leurs parents qui les ont sauvés malgré eux, une rancune éternelle. I our avoir 
été deux fois mis au monde, ils restent aigris et boudeurs. ... ... r-,,

Notre correspondante de cette semaine vt dans un rêve. Ses parents le lui ont dit. Elle 
refuse de les croire et vient chercher ici un encouragement qu’elle ne trouvera pas. Sans doute, 
elle criera bientôt à la persécution et se convaincra que 1 univers est ligué contre elle.
Cher ™nsleùrCepo!üilettre' tiques et me faire une carrière à talent pour te *^tre J'"S'rÏÏüiII

Je suis la fille d’un professionnel la radio. Je suis une auditrice fi- veulent pas du tout que je l utilise, 
de campagne et j’aurai bientôt dix- dèle des programmée, et j’admire le développe, ni que ) en profite, 
huit ans. Je termine mes études particulièrement les Secrets de la croyez-vous pas que, dans ces 
au couvent de mon village, et la Vie, le lundi soir. Je circonstances j’aurais raison de
vie qui s’ouvre devant moi s'annonce ment heureuse, un jour a y jouer a rompre avec eux? Ne croyez-vous 
bien sombre. Voyez-vous, monsieur mon tour. pas que fai le droit de vivre ma
Poulin, depuis que je suis au cou- Malheureusement, mes parents vie, et de faire profiter les autres
vent, j’ai joué dans toutes les séan- ^opposent carrément à ce que je des dons que j’ai reçus d’En-Haut?

pour Montréal. Il, ne veu- ü% ^ ^encouragement de vous 
tenais toujours les premiers rôle», îent pa, en entendre parler. Je me ferait tant de bien, 
non pas parce que mon père était pourrait bien partir quand même. ' .
run des principaux personnages du je voudrais. autant que pos- Vous ^, blen t°£’
village, mais parce que j’ai un cer- -, éviter de leur faire de la moiselle, de considérer la vie qui
tain talent. J’7i aussi étudié la mu- ' «’ouvre devant vous comme une
sique. mais le piano a pour moi ^ . existence «ombre. Et vous auriez
beaucoup moins d’attrait que la H* considèrent que je me per- bien tort de l’échanger pour ce 
scène. drais dans la grande ville, que la qui vous attend dans le domaine

Je voudrais m'en aller à Mont- vie d'artiste est une vie déver g on- artistique, à Montréal. Les condi- 
féal, poursuivre mes études drama- dée. Ils reconnaissent que fai du tlons ne «ont pes celles que vous

croyez.
En admettant que vous ayiez un 

certain talent, ce dont je ne doute 
aucunement, vous êtes tout au bas 
de l’échelle. Vous n’avez pas en­
core posé le pied sur le premier 
échelon. Les succès que vous avez 
pu remporter dans les séances de 
couvent ne sont pas du tout une 
garantie de vos dispositions pour 
l’interprétation radiopho nique. 
Vous n'avez peut-être pas une 
voix qui “donne” au micro. Et 
même si vous aviez la voix radio­
phonique, vous auriez très proba­
blement besoin de cours prolon­
gés pour la mettre à point et 
et pour vous enseigner les “trucs” 
du métier, pour vous donner la 
maîtrise de vos moyens. Et n’allez 
pas un instant croire que vous 
pourriez, de but en blanc, com­
mencer à gagner votre vie comme 
artiste professionnelle et gagner 
vos cours en même temps. Car, 
même le talent n'est pas suffisant 
pour se faire une carrière artis­
tique. Surtout â Montréal.

Il faut plus que le talent: il 
faut une disposition morale et 
psychologique, une endurance et 
une détermination bien au delà de 
la moyenne. Les artistes qui per­
cent, et qui font aujourd’hui votre 
admiration, ont des années d’étu­
des, de métier, de privations, par­
fois de misère, dans leur biogra­
phie. Félix Leclerc a écrit des 
chansons sur la tapisserie de son 
réduit quand il manquait de pa­
pier; et il a marché dans la neige

avec du papier-journal pour bou­
cher les trous de ses souliers.

La vie d’artiste n’est pas une 
vie dévergondée, comme le croient 
vos parents. Il n'y a pas plus dé 
dévergondage dans le monde ar­
tistique que dans la moyenne des 
êtres humains. Et ce qu'on prend 
souvent pour du dévergondage est 
une expression plus spontanée 
d’une camaraderie franche, et 
parfaitement honnête.

Puisque vos parents reconnais­
sent que vous avez certains ta­
lents, il doit y avoir moyen de 
découvrir un moyen terme: étu­
dier sans venir habiter à Mont­
réal... Vous pouvez prendre un ou 
deux cours par semaine et vous 
arranger pour voyager entre la 
ville et votre village. Après vous 
avoir fait travaillé, votre profes­
seur sera plus en mesure que moi 
de dire si, oui ou non, votre ta­
lent peut vous faire gagner votre 
vie.

Mais je ne crois pas que vous 
ayiez raison de rompre avec vos 
parents, tout simplement parce 
qu'ils ne veulent pas vous per­
mettre de venir vous brûler les 
ailes aux feux des rampes. Ils 
comprennent .sans doute, vos pa­
rents, que le talent n’est pas suf­
fisant pour faire une artiste, mais 
qu’il y faut aussi l’enthousiasme, 
le dévouement à son art, la con­
sécration totale de soi à la car­
rière, souvent pénible, toujours 
exigeante, mais si souvent con­
solante. ,
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DANS LES STUHOS cl LES COULISSES

Exposition

Printemps 
LE PLUS GRAND 

SPECTACLE DE L’ANNEE 
Jeu* ! Attractions ! Exhi­
bits! Divertissements gra­
tuits ! Combats de pois­
sons ! Danse ! Musique !

Marches sportifs !

Palais du Commerce
SQUARE BERRÏ
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Croyez-le ou non nous aurons un ambassadeur à Toronto! Gratien 
Gélin&s a présenté son "Tit Coq" en version anglaise dans la ville Reine 
mais, cette fois, se sera Jacques Normand et ses camarades du St- 
Germain qui se rendront à Toronto afin d'y présenter leur spectacle.

□ □ O
Ce spectacle sera donné en français. Ce sera la première fois 
qu’une troupe montréalaise présentera un spectacle complet en 
français. Depuis qu’ils ont leur métro les Torontois s’émancipent 
de pius en plus. Bravo! A quand un spectacle de Toronto à Québec!

D □ □
Jacques Normand a reçu l’invitation lundi dernier. Il espère être dans 
la ville Reine avec ses camarades vers le 15 mai. Jacques affirme qu’il 
ne changera rien au spectacle actuel.

□ □ □ *
Pendant l’absence de Normand et des autres le St-Germain con­
tinuera d'exister. Même que l'on prévoit pour la circonstance 
quelque chose de formidable! Quoi? Mystère pour le moment 
mais d'ici huit jours nous serons en mesure de vous l’annoncer ... 
si Jacques Normand le permet.

□ □ □
Gilles Pellerin est enfin père de nouveau et pas des jumelles mais 
une grosse fille. Gilles Pellerin est un sentimental. La preuve: sa fille 
portera le nom poétique de MANON. U veut en faire une chanteuse 
d'Opéra.

□ □ □
D’après dame rumeur les L’Herbier auraient hérité d’un gars. 
Nous n’avons pu confirmer la nouvelle mais des amis ont ren­
contré Robert L'Herbier qui fumait, lundi dernier, un cigare que 
lui avait remis Phil Lalonde directeur de CKAC. Comme il n’y 
a pas de fumée sans feu ...

□ □ □
Ceux qui aiment le radio théâtre seront heureux des cette semaine. En 
effet, vendredi de 9.30 à 10.00 heures le poste CKAC présentera, ainsi 
qu'à chaque semaine, LE THEATRE FRANÇAIS. Il s'agit d'une demi- 
heure de théâtre qui nous parvient de Paris grâce à un accord avec 
la Radiodiffusion Française. Pour vendredi à l'affiche: des extraits 
de FEDERIGO de René Laporte. La vedette Maria Casarès.

□ □ □
Chaque semaine une ou plusieurs grandes vedettes du théâtre 
parisien interprétera des extraits de pièces à ce programme.

□ □ □
Lucille Dumont est certainement avec Monique Leyrac la plus grande 
diseuse que nous possédions Voilà pourquoi nous allons vous parler 
de son spectacle du Montmartre.

□ □ □
Nous déplorons que les artistes qui chantent en coulisse couvrent 
sa voix au point que parfois cela devient fatigant pour les spec­
tateurs car ces derniers sont réellement sous le charme de la 
voix chaude et sympathique de Lucille Dumont. Elle donne 
beaucoup de relief à ses chansons même si on dénote chez l'ar­
tiste un certain trac. * .

□ □ □
Une remarque personnelle: Lucille Dumont devrait biffer de son ré­
pertoire la chanson: JE NE SUIS PAS UNE ENERVEE même si de 
grandes artistes françaises chantent cette chanson, elle ne lui con­
vient pas. Elle essaie de truquer en la chantant comme une petite 
fille ingénue. Les paroles de cette chanson obligent l’artiste à l’inter­
préter dîme certaine manière, si elle ne le fait pas, elle ne joue pas 
le jeu et manque son effet.

□ □ . □
Le public réagit très bien au Montmartre ce qui prouve encore
une fois que Lucille Dumont a un grand talent et il serait à 
souhaiter que nous puissions la voir plus souvent sur la scène 
d'une boite de nuit.

Q □ □
Jean Rafa a fait un voyage à New-York avec sa Skoda. Nous lui avons 
demandé ce qui l’a le plus frappé dans la métropole américaine. Est-ce 
l'Empire State Building lui avons-nous demandé? n répondit non Alors 
voici le dialogue qui suivit:
Nous — Est-ce la cinquième avenue?
Rafa — Non.
Nous — Est-ce la cathédrale St-Patrick.
Rafa — Non.
Nous — Est-ce Time Square?
Rafa — Il y avait beaucoup de monde mais ce n’est pas ce qui m’a 
frappé le plus.
Nous — Est-ce les théâtres?
Rafa — Les théâtres de tous les pays se ressemblent un peu 
Nous — Radio-City alors?
Rafa — r"est pas mal mais je m’attendais encore à mieux 
Nous — Est-ce le jardin zoologique?
Rafa — Il est formidable mais j’en ai vu d’autres 
Nous — La bibliothèque municipale?
Rafa — Pas tellement.
Nous — Rockfeller Center alors?
Rafa — Non.
Nous — Les automates?
Rafa — Pas tellement.
Nous — Les clubs de nuit?
Rafa — On y dépense beaucoup de fric.
Nous — Enfin Jean qu'est-ce qui t'a le plus frappé?
Rafa — C’est pas fini, j’ai trouvé. Ce qui m’a le plu* frappé, eh ben, 
mon vieux, c’est fou comme il y a des autos des marques américaines.

JEAN-LOUIS

Cette photo fut prise dans les studios du poste CHLP lors de la dernière émission de “Studio d’art”. Cette 
présentation était offerte aux auditeurs par le poste de la “Patrie” tous les soirs, du lundi au vendredi, de 
9 heures à 10 heures 30. On remarque à gauche, le réalisateur, M. Paul Leduc, ainsi que Jacques Bertrand 
et Pierre Roland, qui ont collaboré au cours des deux dernières saisons au choix des oeuvres classiques que 
les mélomanes de CHLP ont tant goûtées. Cette présentation de haute teneur artistique reprendra les 

ondes la saison prochaine. D’ici là, les animateurs disent à tous les auditeurs, “Au revoir”.

PRESCRIPTIONS 
D OCULISTES —LUNETTES mmé REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

652b, rue Saint-Denis — CAlumet 9572

A propos de "L'Honneur 
de Dieu" chez Les 

Compagnons
C’est le 22 avril prochain que se 

lèvera le rideau des Compagnons sur 
la ‘‘première\mondiale” de l’Hon­
neur de Dieu, de Pierre Emmanuel.

Pierre Emmanuel espère toujours 
être ici pour voir la création de son 
oeuvre. S’il ne peut venir à Mont­
réal, c’est de ses bureaux de la Ra­
diodiffusion française qu’il suivra 
avec un intérêt passionné la réaction 
du public montréalais devant son 
oeuvre.

A tout événement, à la demande 
même de la Radio de Paris, la réa­
lisation des Compagnons sera enre­
gistrée sur bande sonore par Radio 
Canada et passera sur les ondes 
françaises en même temps que les 
représentations de Montréal.

Ce spectacle des Compagnons mar­
quera les débuts canadiens d’un ac­
teur you go-slave, récemment arrivé 
à Montréal : Bounda Bradon, por­
teur de diplômes de la Sorbonne et 
riche déjà d’une profonde expérien­
ce dramatique. Il sera “le lépreux" 
dans L’Honneur de Dieu. Rôle émi­
nemment tragique. Bouda Bradon 
s’y donnera ample carrière. On sait 
qu’à Rome où U Joua il y a quelques 
années, Bouda Bradon était applau­
di avec enthousiasme par la presse 
italienne qui le désignait emphati­
quement du titre de "nostro tragioo”.

La série de représentations de 
l'Honneur de Dieu a été placée sous 
le haut patronage de la Société d’E- 
tudes et de Conférences. On sait 
que la Société avait invité l’an der­
nier, Pierre Emmanuel à donner une 
conférence qui a marqué un sommet 
dans le paysage culturel de Mont­
réal.

Contrairement à oe qu’on pour­
rait penser, après lecture de l’oeuvre 
poétique de Pierre Emmanuel, 
“L’honneur de Dieu’’, est écrit dans 
une langue claire, simple, hautement 
poétique mais sans hermétisme. 
Emmanuel a vraiment, ici, renou­
velé sa manière.

Les décore et les costumes ont été 
dessinés par Robert Prévost, le pres­
tigieux décorateur de Federigo. Ma­
dame Maggy Ambrogi de la haute 
couture parisienne, confectionnera 
plusieurs des costumes, cependant 
que Georges Campeau réalisera les 
décore dans les ateliers des Compa­
gnons.

La location est commencée et est 
déjà très active.

ATTENTION, MESDAMES !

VOUS DÉSIREZ DE L AIDE? NOUS L \A V0NS
L'Agence d'Aide Familiale sélectionne avec soin 
le personnel que vous pouvez désirer soit comm^ :

GARDES-MALADES LICENCIEES * GARDES D'ENFANTS 
GARDES-MALADES DIPLOMEES * GARDIENNES D’ENFANTS 

AIDES GARDES-MALADES * AIDES DOMESTIQUES
Aidez-nous à vous servir promptement en nous faisant parvenir votre adresse 
et votre numéro de téléphone en nous spécifiant l'aide dont vous avez besoin.

L'AGENCE D'AIDE FAMILIALE, M. F. Poulin, gérant.
C.P. 51. Station T, Montréal 24. P.Q.

SUIVEZ L ÉTOILE du

JEUDI 17 AVRIL AU 
DIMANCHE 27 AVRIL

Admission: $0.25 — Enfants $0.10
- Inf.i LA. 3005

Montreal Exposition Association
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Les Champs-Elysées ..
Sur les terrasses des cafés, des 

HAneurs suçotent un Ricard ou un 
Pernod... Us sont arrivés là à 10 
heures ce matin, juste au moment 
où le soleil commençait à prendre 
des forces, où les petits rats, sautil­
lant comme des papillons, se ren­
daient au théâtre répéter leur acro­
baties artistiques pour le spectacle 
du soir...

Ces flâneurs ont commandé un 
verre... Un seul, parfois, qui leur 
durera une demi-journée.

Non pas qu’ils avaient soif, mais 
c’est la condition sine qua non, à 
Paris, pour avoir le droit de paresser 
sur les terrasses de café. Avec le 
verre, les tenanciers donnent aussi 
une chaise; mate sans verre, point 
de chaise!

Pute, ils ont regardé défiler la 
théorie quasi infinie des passants. 
Les belles leur ont fait un oeil de 
côté . certains se sont laissés pren­
dre et, bras dessus, bras dessous, 
sont partie avec leur inconnue dans 
les bosquets de la banlieue.

D’autre6 ont hésité avant de s’a­
venturer. Us ont continué à téter 
leur verre, pour attendre que vien­
ne l’heure du midi, pute oelle du 
souper .. Car avant ça, il fait trop 
jour! Et l’amour, c’est bon la nuit, 
pas vrai?

L’amour ..
Quelle chose ! Quel embêtement 

pour celui qui s’y laisse prendre! 
Et pourtant, tous ces flâneurs en 
ont les yeux pleins. Dans l’arrière 
de leur ciboulot, se massent un tas 
de méchantes idées, de désirs impé­
rieux ...

Ce qu’effle est jolie, la Française
qui passe!

Et cette démarche! Cet air de 
souveraineté... Ce n’est pas pour 
rien que les Françaises ont acquis 
une réputation d’amoureuses. C’est 
en eux! Us ont ça dans la peau, 
quoi!

Qu’il en passe du monde, devant 
la terrasse du grand café! Je n’a­
vais pas assez d’yeux pour voir, pas 
assez d'esprit d’observation çour tout 
noter dans mon calepin mental. 
D’ailleurs, c’est aussi bien ainsi) car 
mon calepin mental aurait, à main­
tes et maintes places, été biffé par 
la plume noire de messieurs le6 cen­
seurs .. f

Mate 11 n’y avait pas que des 
femmes.

Mince alors! J’ai vu passer des 
messieurs au monocle qui mar­
chaient droit et vite comme pour 
avaler l’espace... J’ai vu passer 
des dames bedonnantes qui traî­
naient leurs chiens vers tous les ar­
bres . J’ai vu passer des chiens 
qui traînaient leurs maîtresses, plus 
jeunes celles-là, vers tous les ar­
bres J’ai vu passer des Hindous 
avec leur coiffure toute de ruban 
enroulé, qui marchaient niaiseuse- 
ment vers un point qu’ils ne réus­
sissaient pas à déterminer... J'ai vu 
passer des vieillards qui donnaient 
des coups de canne sur les mollets 
arrondis des Jeunes belles d'en 
avant... j’ai vu passer des gars des 
Halles qui mordaient leurs lèvres 
nerveusement devant la scene paci­
fique de cette nature de printemps...

par André Rufiange
j’ai vu passer des zazous qui, avec 
d’autres zazous, zazouillaient cons­
tamment. .. j’ai vu passer des fem­
mes de vie qui discutaient avec des 
désabusés .. J’ai vu passer des ar­
tistes-peintres qui chantaient l’opé­
ra, en bécotant leur compagne... 
J’ai vu passer des guénilleux qui en­
voyaient leurs pingres interlocuteurs 
chez le diable... J’ai vu passer des

Comment extérioriser avec des 
mots et des phrases, la sensation de 
fraîcheur et de liberté qu’on y res­
pire littéralement! Comment dire 
ce que notre coeur a trouvé, oe que 
notre esprit a senti!

C’est pratiquement impossible, car 
11 y a des choses que la raison com­
prend, que le génie émotif ressent, 
qiate que le langage ne peut tradui-

— Oh! merci, fit le garçon en 
voyant le pourboire.

Puis je commençai à m’attaquer 
à mon second verre. Le premier, je 
l’avais commandé, comme tous les 

.autres flâneurs, à 10 heures, ce ma­
tin. Et il était maintenant 2 heures 
de l’après-midi.

Pendant quatre heures de temps, 
j’avais écrasé ma vache sur cette

». .•!
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Les noms et les caractères des 
personnages des romans publiés 
dans Radiomonde sont absolu­
ment fictifs et ont été choisis au 
hasard. S’il y a ressemblance de 
personnages et de faits, c’est une 
pure coincidence.

hommes d’Etat qui, serviette à la 
main, s’étonnaient de la largeur des 
Champs-Elysées .. J’ai vu passer 
des mannequins qui, marchant d’une 
façon provocante, provoquaient les 
déjà provoqués .. J’ai vu passer un 
paysan et son âne qu’il allait ven­
dre à la foire... J’ai vu passer de 
vieillies dames qui, avec un porte- 
cigarette, e’il-vous-pi&it, fumaient la 
cigarette américaine... J’ai vu pas­
ser des ténébreux qui, yeux au ciel, 
mains dans les poches, et visage 
sale, se ruaient inconsciemment sur 
les passants sans penser à s’excu­
ser... ce que j’en ai vu passer!

Et J’en passe!
Parte! .. Quelle ville! Quelle cité 

de rêve, avec ses terrasses de café, 
avec ses beautés architecturales, 
avec ses bistros sombres et constam­
ment ouverts.

Paris!

re. Et Parte en est une, de ces cho­
ses .

Celui qui n’a pas vu Parte n’a pas 
le droit de mourir. Et celui qui a vu 
Paris ne veut plus mourir...

C’est la loi de la nature, c’est la 
loi de l’univers. Le mon<Je tourne 
et roule sa bosse dans l’espace infi­
ni, pendant que la pointe de la tour 
Eiffel jette des reflets lumineux sur 
le soleil qui les éparpille ensuite sur 
toute la terre.

Que serait le monde sans sa cité 
de rêve?

Que serait la France sans sa Ville- 
Lumière?

Et que serait Parte, sans ses ter­
rasses de oafé?

J’en étais rendu là. dans mes pen­
sées, lorsque ie garçon m'apporta 
un second verre.

— Cent francs, monsieur.
— Prenez ça.

chaise de bambou, sans rien faire 
dVjtre que de regarder et consta­
ter, que de rêver et m’éblouir au 
spectacle féerique' qui se déroulait 
devant moi.

J’avais vu parser tout un monde 
cosmopolite qui, ne parlait toute­
fois qu’une langue: le français.

Et Je me retrouvais, à deux heures 
de l'après-midi, en face des Champs- 
Elysées grouillants d'automobilistes 
et de piétons.

Une jeune belle déambula lente­
ment devant moi, avec un petit air 
honnête et malpropre tout à la fols.

Elle était de grandeur moyenne, 
frisant la vingtaine .

J’appris ensuite toute son histoi­
re, et pourquoi H y avait des trous 
dans sa robe de chiffon sali.

Le premier clin d'œil qu’elle me 
tapa, je le lui remis sans Joindre 
la parole au geste. Elle ralentit alors

son pas et, tout près de moi, fit mine 
de chercher une indication 

— Je pute vous aider, mademoi­
selle? •

—Certes oui.
—Que puis-je faire alors?
—Me faire asseoir à vos côtés, 

répondit-elle franchement.
—Allez.
Je lui offris une place, et com­

mandai un vin.
—Vous êtes touriste? me deman­

da-t-elle. avec un accent bien fran­
çais.

—Qui vous le dit? •
■—C’est écrit dans votre visage. 
—Ah.
—Si tu ne connais pas cette ville, 

me dit-elle en me tutoyant aussitôt, 
je puis te piloter.

—Je préfère aller à l’aventure .. 
—C’est justement ce que te t’of­

fre: l’aventure!
Je ne saisissais pas ce qu’elle vou­

lait insinuer. Le garçon arriva a'ors, 
déposa le verre, me présenta la note. 
Je la payai aussitôt, et il me rendit 
un large sourire en recevant le 
pourboire. Je regardai alors ma bel­
le inconnue

-ïlle avait de beaux cheveux d’un 
blond naturel, un petit nez retrous­
sé, des yeux bleus comme l’ooéîin, 
une bouche sensuelle, et un profil 
effilé. Ses formes étaient belles et 
rondes, sa jambe parfaite, et ses 
hanches moyennes. *

—Alors qu’est-ce qye t’en dis.
—Vous me surprenez un peu, ma­

demoiselle.
—De grâce, ne m'appelle pas ma­

demoiselle, et surtout ne iae vous- 
vole pas.

—Enfin ..
—Je te supplie, écoute-moi.
Sans bien comprendre, je répon­

dis:
—Soit! Je te tutoie, mate je suis 

un peu gêné de le faire.
—Du Canada.
—Ah! ces Canadiens. Us sont tou­

jours étonnés de notre façon de 
voir les choses, de notre largeur 
d’esprit. T’es au pnvs de l’amour, 
pourquoi t’y refuser? Et t’es au pays 
des aventures inattendues. Aujour­
d’hui c’est à moi que tu causes, de­
main ce sera peut être à une autre.

—Je ne vois pas pourquoi tu me 
parles ainsi.

—Tout ce que je te demande, c’est 
de me payer un verre. J’en ai be­
soin et je n’ai ms un rond pour 
m'en procurer. A'ors. fais ce que tu 
veux. Je ne t’en voudrai nas. Jr suis 
une cîro'e, tu entends? J’ai raté 
ma vie. et l'accepte mon sort avec 
un tout petit brin de philosophie.

— rcxutipuer-moi. voyons 
—Je t’ui dit de me tutoyer, je ne 

mérite pas qu’on me porte re^nect, 
— Mors evo'inoe-moi 
Elle me retarda par en dessous, 

et me souffla:
—T’es joli avec ton menton carré. 

J’aime les hommes mâl-s; tés le 
type qui me plait. Si tu veux q ie 
je t’exolique, tu devras me rencon­
trer ailleurs, car c’est une longue 
histoire, et surtout je ne voulais 
pas qu’on me voie sur cette terrasse, 
avec des gens bien.

Elle me fixa rendez-vous pour le 
même soir, à l’hôtel des Artis es. 
Un vieil hôtel où se réunissait la 
troupe de Celli. On voyait des ac­
teurs parcourir les corridors en ré­
pétant leur rôle, raconter, réciter, 
chanter et déclamer.

On se serait dit chez les aliénés. 
Pourtant, renseignement pris, on 

m’assura, de source sûre, que tout 
ce monde-là n’était pas fou.

Ecoutez---------- ;__
'Les Secrets de la Vie" le lundi soir à 8 heures sur les postes CKVL — CHLN — CKCV — CJSO
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Mardi dernier, Gaby, le photographe en renom de la ville de Montréal, recevait à un coquetel dans 
son studio de la rue Stanley, à l'occasion du dé part , pour les Etats-Unis, du chanteur suisse, Pierre 
Dudan. A cette fête un grand nombre de journa listes, et d’artistes assistaient. Notre photographe 
à nous, Camille Casavant, en a “saisi” quelques uns. On reconnaît ici, Pierre Dudan et à ses pieds 
Gaby LaSalle de CKAC; Pierre Gauvreau de CH LP, M. Mouriès d’Air-France, André Malavoy di­
recteur du Service du Tourisme français, Jean Saint-Georges de Radio-Canada, Flavius Daniel de 
CHLP, Marcel Ouimet de CBF, notre hôte du jour “Gaby", Paul Coucke de la “Patrie" et Roland 
Giguére de CHLP, entourent le chanteur.-

cu&c Hsnm pouLin
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Les annonceurs de CKVL ont fait circuler une 
requête à l'adresse de Radiornonfle pour faire dé­
cerner une plaque spéciale à leur camarade, Claude 
Séguin. Claude Séguin, en effet, a joué un rôle — 
que dis-je? plusieurs rôles — dans la dernière émis­
sion des “Secrets de la Vie”. Il a été garçon de table 
d’un café louche; correspondant téléphonique d’un 
bandit en rupture de prison; et crieur à la gare 
Windsor. Dans chacune de ses compositions, au 
dire de ses confrères, il a fait preuve d’un talent 
si surprenant que l’on devrait le reconnaître par 
l’octroi d’une mention spéciale — tout au moins 
un accessit.

• • • •
L'animateur de la campagne est — naturelle­

ment — Gilles Pellerin qui, sûr de sa niche dans 
l'histoire, depuis qu’il a joué à la télévision, peut 
se permettre de mousser ses camarades sans crainte 

, de déchoir. C’est assez rare pour qu'on le signale.• • • •
Roger Garceau vient de payer la rançon de la 

gloire. En rentrant de Québec, un matin de la se­
maine dernière, il a trouvé la porte de son appar­
tement enfoncée. Les pilleurs avaient lu la publicité 
qui entourait la tournée de la troupe à Québec, et 
en avaient profité pour rafler la garde-robe de
Garceau. • • • •

La fraternité artistique va se ramollir, pendant 
les prochains mois. Les deux Roches nous quittent 
temporairement. Pierre Roche (ci-devant et Azna- 
vour) est déjà parti avec sa femme, sans doute per­
cevoir ses droits d'auteurs qui s’accumulent en

France pendant son absence. Et André Roche échange 
sa carte-blanche pour un billet de vapeur trans­
atlantique. Lui aussi nous enlève sa femme: Gi­
nette LetondaL • • • •

C’est décidément la saison des départs, puisque 
Willie Lamothe part, lui aussi, vendredi. Il ne s’en 
va pas encore en Europe, bien qu’il soit, des ar­
tistes canad4*ns, l’un des mieux préparés à affronter 
le public français et l’un des plus susceptibles d’y 
réussir en offrant un spectacle différent.

• • • •
Mais Willie ne s'en va pas en Europe pour 

l’instant. La Nouvelle-Angleterre l’acclamera d’abord, 
puis l’Abitibi, le Témiscamingue, la Gaspésie, le 
Nouveau-Brunswick et, enfin, la Côte Nord. Vers 
le mois de septembre. U reviendra aux auditeurs 
de CKVL.

• • • •

Entre temps, son cheval fera une tournée de 
son côté, indépendante de celle de son maître. C’est 
un ami de Willie, M. Marcel Demers, qui montera 
le cheval du cowboy canadien aux jeux hippiques 
dans toutes les parties du Canada, au cours de l’été 

• • • •
Tout en déplorant ces départs qui appauvrissent 

nos ondes de Carte-Blanche et du programme de 
Willie Lamothe, il faut se raisonner et reconnaître 
qu’il reste aux auditeurs certaines consolations: no­
tamment les Variétés 1900 et, surtout, les Secrets 
de la Vie avec

Henri POULIN

POUR L'AUDITOIRE 
FEMININ DE CKAC

A l’horaire de CKAC sont inscrites 
plusieurs émissions spécialement 
préparées à l’intention de l’auditoire 
féminin. Mentionnons ici “NOTRE 
PAIN QUOTIDIEN” dont Mme 
FRANÇOISE GAUDET SMET est 
l’animatrice. Cette présentation bi­
hebdomadaire (mardi et Jeudi—lOh. 
05 a.m.1 tient l’affiche à ce poste 
depuis deux ans déjà.

Mme Gaudet Smet, une des per­
sonnalités qui a le plus contribué 
à développer l’artisanat canadien, 
vient causer avec ses auditrices 
qu’elle rejoint dans l’intimité du 
foyer. Ses propos sont d'un intérêt 
général. L’experte multiplie les con­
seils sur l’entretien du foyer, mais

ses remarques ne portent pas uni­
quement sur le terrain purement 
ménager, elles ont également trait 
à la création du bonheur au sein 
de la famille, à l’épanouissement 
complet, toujours possible, de cha­
que membre de la famille, petite 
ou grande. Souvent quelques obser­
vations en marge de la spiritualité 
au foyer apportent aux auditrices 
des sujets de réflexions profondes 
qui les aident à organiser une vie 
heureuse, ou l’amour réflète sa 
douceur.

“NOTRE PAIN QUOTIDIEN” est 
aussi pour Mme Gaudet Smet l’oc­
casion de donner plusieurs recettes, 
et tout spécialement de mets typi­
quement canadiens, de ces plats qui 
font les délices des gourmets, mais 
que malheureusement trop de cui­
sinières ignorent ou ont oubliées.

Pour encourager ses auditrices un 
concours fait l’objet de prix en ar­
gent d’une valeur de $75. Le con­
cours porte généralement sur les re­
cettes culinaires, mais il arrive que 
d’autres sujets tiennent la vedette. 
Les cinq meilleures suggestions pour 
chaque concours sont primées.

Les dames sont donc cordiale­
ment invitées à l’écoute pour pro­
fiter de la grande expérience d’uns 
experte reconnue, Mme Françoise 
Gaudet Smet.

On nous apprend que...
Jean Baulu avait en mains le 

livre “Les Idées, de A à Z” et y 
laissa même sa signature.

L’information nous vient d’un 
bouquiniste acharné...

(Quelles idées Jean Baulu pour­
rait bien chercher?!?!)

Nouveau Magazine de Modes Exclusives

usez CRÉATIONS*
En vanta chas las principaux marchands da journaux at ravuat

ABONNEMENT

15* LE NUMÉRO, 1 an — 12 nos $1.00

CREATIONS: 4604 MARQUETTE — MONTREAL 34

NOM: .................................................................................................

ADRESSE: .......................................

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
l« 22, 23, 24, 25, 
26 et 27 avril

joua

MOLIERE
(matinée le samedi 26 avril)

AU GESÙ — LA. 3078 — LA. 4453

CHANSONNIERS
N'oubliez pas qu'un prix de

$100.00
est offert au meilleur refrain 
qui symbolisera les attraits du

Salon de l’Élégance
qui sera la sensation du

PALAIS DU COMMERCE
du 30 avril au 7 mai
• 20 défilés de Mannequins
• Concert tous les soirs
• Un décor ravissant et des 

kiosques mettant en valeur 
les dernières créations de la 
mode canadienne

Exposition de Montréal

DES MODES ET COSMÉTIQUES
** WUJ BOaiTAIlit. raadxataur
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1— Qui joue le rôle gn petit Jéricho dans le programme 
“Les Mémoires du Dr. Lambert”?

2— A quels autres programmes peut-on l’entendre?
3— Parlez-moi de lui?

ANDREE AUX YEUX BLEUS — 15 PRINTEMPS
1—Yvon Turcot.
2 —Il est entendu aussi au programme “A votre Santé’* 

qui passe tous les dimanches soirs à 10 hres au poste 
CHLP. Il a joué aussi dans “Radio-Collège”, “Quatuor”, 
etc. *

J- Yvon Turcot est né à Montréal un 4 mai. Ses yeux 
sont noirs et ses cheveux sont châtains. Il étudie l’art 
dramatique avec Mme Jean-Louis Audet et il fré- 

\ quente l’école Champagnat dirigée par les Frères 
Maristes.

ELIANNE PELLETIER, rue Mont-Carmel, Québec, Qué. 
— Je regrette infiniment, chère amie, mais je né puis 
passer votre demande dans ce courrier. Si je commençais 
je n'en finirais plus. Au plaisir.

1— Itita Germain est-elle la femme de Willie Lamothe ?
2— Combien d'enfants Willie Lamothe et Jacques Normand

ont-ils ?
J—Gilles Pellerin est-il marié, si oui à qui et a-t-il des

enfants ?
JEANNE DE LACHUTE

1— Non. Rita Germain est mariée à M. Paul Bélanger et 
Willie Lamothe a épousé Mlle Janette Lemieux.

2— Willie Lamothe a un fils qui se nomme Michel, et Jacques 
Normand a une petite fille qui porte le joli prénom
Dominique.

J—Gilles Pellerin a épousé Mlle Gisèle Lussier et actuel­
lement ce couple a deux jumelles : Claude et Danièle.

1— Marjolaine Hébert porte-t-elle son nom réel ?
2— Voulez-vous remercier Lise Roy pour la jolie photo qu'elle 

m'a envoyée ?
SHIRLEY HOWDEN

1— Oui.
2— Voilà, votre message est fait.

1 ?! 1?! en faisant, demande personnellement au soin 
du poste ou vous les entendez.

2~n^le LaT°tho est né à St-Hyacinthe un 27 janvier 
Il mesure 5 p, 8 pces et pèse environ 155 livres ; ses yeux 
et ses cheveux sont noirs. Willie Lamothe a étudié le 
rv a h11 aVTiC *1 Chagnon et la musique avec Jimmie?T&”i!,7e MIle « « ««pi.

Mme Z. LAFOND, Ferme-Neuve. — Mille regrets, mais 
je ne passe pas de demandes de chansons dans ce 
courrier. Au plaisir.

1—Gérard Delage est-il marié, si oui à qui ?
i , __ , YEUX BLEUS
1—Gerard Delage a épousé Mlle Yvette Jutras et ce couple 

a six enfants. .

1 Qui incarne le personnage de Clovis dans “Un Homme 
et son Péché” ?

1—Julien Lippé incarne ce personnage.
UNE ABONNEE

1—Quels sont les interprètes des rôles suivants : Anthinéa 
de “Jeunesse Dorée”, Gaffard. Ralf Lindsay de “Grande 
Sœur”, Désiré de “Je vous ai tant aimé” ?

ï—Qui incarnait le personnage de Marcel Beanchemin au 
programme “Radio-Parents” le 15 janvier dernier •> 

UNE QUI S’ENNUIE DE POUM
1— Anthinéa, Claudine Thibodeau — Gaffard, Jean Boisjoli 

— Ralf Lindsay, Georges Alexander — Désiré Ovila 
Légaré.

2— Roger Parent.

1— Où pourrais-je me procurer une photo de Willie Lamothe 
et de Rita Germain ?

2— Dites-moi quelque chose de Willie Lamothe ?
UNE TYROLIENNE QUI AIMERAIT ETRE 

AVEC RITA ET WILLIE

1 A l’émission “Le Coin des Enfants”, le samedi matin, au 
poste CHLP, quels étaient les trois enfants qui ont récité 
un poème de Victor Hugo à l’émission du 15 mars ?

2—Qui dépouille le courrier à ce même programme ?
. UNE AUDITRICE DU PROGRAMME

1— Voici": Gaston Lévesque, Roger Bissonnette et Jean- 
Jacques Lemaître.

2— M. Lemaître.

1—Qui incarnent les rôles de Claude Renaud de “Métropole” 
et Torn de “Faubourg à M’lasse” ?

MIE-CROC-FUN
Bonjour !

1—Claude Renaud, Jeanne D’Auteuil — Torn, Jean Duceppe. 
P.S. Je regrette mais il m’a été impossible de trouver le 
renseignement demandé dans votre troisième question. 
A la prochaine fois.

* Voulez-vous me donner les renseignements suivants : 
le lieu et la date de naissance, la date et le lieu du 
mariage, le nom du mari ou de l’épouse, le nom et l’âge 
des enfants des artistes suivants : Estelle Caron, Olivette 
Thibault, Lucilc Dumont, Jean-Pierre Masson ?

2— Quel est le nom réel des artistes suivants : Muriel Millard. 
Rolande Desormeaux, Robert L’Herbier, Lucile Dumont, 
André Cantin ? Ces derniers ont-ils des frères et des 
sœurs ?

3— France Bernard est-elle la sœur de Muriel Millard et 
Micheline I.arccy celle de Nicole Germain ?

GRANDE ADMIRATRICE DE LA TUQUE
1— ESTELLE CARON est née à Hull un 31 décembre. Elle a 

épousé M. Pierre Bruneau à Hull le 15 juin 1943. Ce 
couple n’a pas d’enfants.
OLIVETTE THIBAULT est née à Outremont un 13 
novembre. Elle a épousé M. Max Lemenu en l'église 
St-Denis le 7 octobre 1939. Ce couple a deux garçons : 
Maxime, 6 ans, et François, 3 ans.
LUCILE DUMONT est née à Montréal un 20 janvier. 
Elle a épousé Jean-Maurice Bailly le 5 juillet 1945 en 
l’église Ste-Cécile. Ce couple n’a pas d’enfants. 
JEAN-PIERRE MASSON est né à Ste-Agathe un 25 
août. Il a épousé Mlle Cécile Girard le 31 juillet 1943 en 
la chapelle de l’église St-Stanislas. Ce couple, a deux 
enfants : Jacques, 7 ans, et Josée, 4 ans.

2— MURIEL MILLARD porte son vrai nom. Elle a 4 frères 
et 3 sœurs : Maurice, Bernard. Oscar, Normand, Fran­
çoise, Lucile et Louise.
ROLANDE DESORMEAUX porte son nom réel. Elle n’a 
que deux sœurs : Gisèle et Mariette.
ROBERT L'HERBIER se nomme en réalité Robert 
Samson. Il a 2 frères et une sœur : Marcel, Roger et 
Claire.
LUCILE LUMONT porte son nom réel. Elle a 2 frères 
et 2 sœurs : Maurice, Fernand, Fleurette et Fernande. 
ANDRE CANTIN porté son nom réel. Il a 7 frères et 
2 sœurs : Roméo. Gérard, Roland, Paul, Maurice, René, 
Bernard, Irène et Denise.

3— Oui dans les deux cas.
---- ★----

LEO-PAUL LAMY, Shawinigan Falls, Qué. — Je regrette 
mais je ne réponds qu'aux questions concernant les 
artistes canadiens et malheureusement je ne connais 
aucune adresse où vous pourriez vous renseigner au sujet 
de certains acteurs français actuellement à Hollywood.
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Bonjour, mademoiselle Suzanne. 
On a dit que le talent réel n’a pas 
d'éclat; la luciole qui circule tout 
phare allumé, à la tombée du jour, 
n’est qu'insecte insignifiant dès que 
la lumière pointe. Qu’est-ce qu’on 
attend pour vous apprécier à votre 
réelle valeur? Peut-être que vous 
n’y tenez pas, votre désir le plus 
cher semblant avoir été comblé.

Votre écriture me suggère une 
pièce musicale assez compliquée où 
le profane ne trouve qu’ennui: le 
Prélude à l’après-midi d’un Faune, 
de Debussy. Je n'insinue pas que 
vous possédiez une nature compli­
quée, mais plutôt que votre esprit 
»e complaît à démêler ce qui sem-
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ble énigme ou mystère. Certains 
esprits craignent l’effort et ne s’im­
posent jamais la tâche de débrouil­
ler ce qui parait compliqué; vous 
n’êtes pas de oeux-là. Cette habi­
tude heureuse que vous avez prise 
vous procure un divertissement là 
où le profane n’éprouve que lassi­
tude. Quelle erreur que de juger 
une personne en surface seulement! 
Et votre tracé indique que l'on 
s’est rarement donné la peine de 
vous étudier à fond et ainsi d’être 
en mesure de vous apprécier. Vous 
possédez une nature spontanée et 
extrêmement sensible, avide de 
plaire sans cependant vous imposer. 
Vous avez conservé votre coeur de 
toute jeune fille avec ses aspira­
tions et ses rêves-

Si votre écriture ressemble à celle 
de Mademoiselle Suzanne, votre 
amitié est sincère, vous détestez 
l’hypocrisie et votre gaieté n’est 
Jamais .factice ou forcée. H est 
évident que vous êtes condescen­
dante, Mademoiselle Bégin, et, que 
vous ne perdez guère d’occasions 
de rendre service; mais, vous ne 
vous en laissez pas imposer et plu­
sieurs l’orvt appris à leurs dépens. 
Vous possédez le tact et le charme 
qui font accepter l’imposition de 
vos goûts sans amener de récrimi­
nations. C’est un art que possèdent 
certaines femmes d’imposer genti­
ment leurs volontés tout en laissant 
croire à la soumission Aux exigences 
de l’entourage intime Vous avez 
réussi à camoufler votre caractère 
volontaire sous une amabilité et 
une astuce bien féminines!

Lorsque vous avez reconnu l’af­
fection sincère et ! absence d'affec­

tation chez autrui, vous vous atta­
chez et votre bonté de coeur se 
débride entièrement. Mais, lorsque 
vous avez constaté l’hypocrisie et la 
mesquinerie, votre rancune est de­
venue profonde même si elle n'est 
pas apparente. Vous êtes de celles 
qui se souviennent longtemps d’un 
manque d’égards aussi bien que 
d’une générosité.

Votre écriture a certainement 
changé au cours des années qui se 
sont écoulées depuis votre sortie de 
l’école. Cela est dû au fait que 
votre personnalité 6’est modifiée 
grandement. L’absence de liaisons 
entre les lettres (l’un même mot 
dénote une préoccupation de l’esprit 
à l’oocasdon de nombreux problèmes 
à résoudre. Heureusement que votre 
sens pratique vous a appris à ne 
vous point inquiéter outre mesure 
des difficultés à venir. Combien de 
femmes se rendent malheureuses, 
aujourd’hui, pour des embarras fu­
turs qui ne sont qu’aléatoires.

Vous avez éliminé ces traits qui 
introduisent la première lettre des 
mots; c’est une excellente indica­
tion: cela révèle un esprit alerte, 
direct, et, une grande rapidité de 
pensée. Cela dénote aussi un peu 
de brusquerie mais rarement de mé­
chanceté. Ceux qui continuent d’é­
crire tel qu'ils l’ont appris à l’école, 
n’ont pas subi autant que les autres 
les chocs qui transforment la per­
sonnalité. Le développement Intel­
lectuel, que laisse deviner le spé­
cimen d’écriture étudié aujourd’hui, 
est impressionnant : nous consta­
tons une possibilité de création ori­
ginale qui n’a rien de la placidité 
paisible des gens inertes. On y de-
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vine un certain contentement mais 
non un idéal atteint. Ce n’est pas 
la signature d’une personne qui 
doit bientôt rentrer dans l’ombre, à 
moins qu’il ne survienne un hasard 
bienfaisant qui puisse combler un 
souhait 'longtemps désiré.

C’est aussi la signature d'une 
femme qui ne cherche pas à créer 
une atmosphère de mystère autour 
de sa personne. Elle tient à être 
bien comprise et sa précision ne 
laisse aucun doute à ce sujet. De 
plus, cette formation particulière du 
“e” est l’indice d’une aptitude au- 
dessus de la moyenne pour s’expri­
mer par écrit. Sa conversation, de

même que ses écrits, doit être très 
intéressante. Enfin, cette forma: ion 
du “r” dénote une curiosité intel­
lectuelle qui n'a rien de b'âmabie. 
Je suis certain que Mademoiselle 
Bégin ne se contente jamais de 
comprendre à moitié. Elle dût s'in­
téresser à tous les sujets parce que 
son esprit est dépourvu de cette 
paresse qui se complaît dans le 
vague et l’inutilité. Une phrase qui 
siérait bien aux lèvres de Suzanne 
Bégin serait la suivante: Les choses 
qui nous entourent ne manquent 
pas d’intérêt, ce sont les gens qui 
ne -sont pas intéressés!
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Paris sous les réverbères

Ma belle s’appelait Liette.
Liette qui? Personne ne le sut. Pas 

moi plus que les autres, parce qu’elle 
n'osa jamais me l’avouer, de peur 
que je m'échappe devant des gens 
qui auraient pu la connaître et la 
dénoncer à ses parents.

Car Liette en avait, des parents
En tous oa6, elle en avait eus.
C’était une gosse de Paris . Com­

me dans la chanson de Claveau, 
elle avait de l’esprit, mais elle avait 
appris très jeune à lever son Jupon 
pour montrer son mollet rond.

Ses parents, en effet, avaient été 
d’une sévérité tellement exagérée 
que Liette. à 17 ans. avait quitté le 
toit familial. Elle s’était d’abord ré­
fugiée sur la butte Pigalle où elle 
travailla à laver les verre6 pour ga­
gner de quoi manger.

Le patron d’un bar de Montmar­
tre passa un jour par là, la remar­
qua, et en fit sa vendeuse de ciga­
rettes. Une vendeuse à longs bas, 
une cigarette-girl troublante. Les 
clients se penchaient sur elle pour 
tenter de l’embrasser, mais elle les 
repoussait calmement.

On lui avait donné le surnom de 
“vierge folle”. .

Un soir, un vieux monsieur fit 
un geste qu’il devait regretter, car 
H reçut, au visage, toutes les ciga­
rettes et tous les cigares que tenait 
et offrait Liette. La boite perdit 
son riche client, et Liette perdit son 
emploi.

Elle avait alors tourné ses espoirs 
vers le quartier latin et ses jeunes 
étudiants. Pour quelques francs, elle 
dansait et flirtait avec eux jus­
qu’aux petites heures du matin. 
Mais encore là. comme elle refu­
sait les avances des Jeunes philoso­
phes, elle fut rapidement bafouée...

Saint-Gennain-des-Prés ne lui 
plut guère car l’atmosphère et ses 
gens lui puaient au nez.

Quand elle me rencontra, elle 
était prête à tout pour avoir de quoi 
manger et de quoi payer sa pension 
à l’hôtel des Artistes.

Je frappai à sa porte. _______
—Ent rez ! '’•l1***
Ce que je fis, non sans hésiter 

quelques instants, histoire de me 
faire à l’idée que je n’allais pas en­
trer dans une chambre embaumée 
du parfum des roses...

—Bonsoir, me fit-elle.
Elle était étendue sur un divan, 

en pantoufles .. Cigarette au bec, 
la fumée voilait son visage. On au­
rait dit une ombre mouvante, en 
arrière d’un écran.

—Assieds-toi, me signifia-t-elle, 
en me pointant le divan sur lequel 
elle était étendue.

Je m'assis à ses côtés.
Elle était extrêmement belle, dans 

ce déshabillé rose,' à longue encolu­
re. Ses cheveux, brossés, tombaient 
mollement sur ses épaules partielle­
ment nues.
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J’aimais voulu la prendre dans 
mes bras, la serrer prés de mol, lui 
avouer ma passion, mais je me con­
tins en pensant qu'elle voyait peut- 
être en moi le saint homme qui la 
sauverait du péril qu’elle courait.

Nous causâmes au moins une heu­
re. alors qu'elle me servit à boire, 
et qu’elle sembla tenter de me pro­
voquer par sa tenue relâchée, sa 
démarche ensorceleuse, ses moues si 
féminines...

Vers les 11 heures du soir, elle 
ne m'avait pas encore conté sa vie. 
Elle ne le fit que plusieurs heures 
plus tard. Au lieu de m’ouvrir son 
coeur d’abord, elle me dit:

—Tu n’es pas comme d’autres Ca­
nadiens que j'ai rencontrés.

—Que veux-tu dire?
—Tu n’as pas encore tenté de 

m’embrasser.
—Je l’aurais fait bien avant, si Je 

n’avais réussi à me contenir.
—Te contenir? Mais pourquoi?
—Parce que...
—Tu as peur que je refuse?
—Peut-être.
—Alors tu n’es pas non plus com­

me les Français!
—Que veux-tu dire?
—Que les Français n’ont pas be­

soin de demander... Us savent 
quand ils doivent le faire, fis le li­
sent dans les yeux de la jeune fille, 
ou de la dame. Et. si tu avais été 
Français, tu m’aurais serré constam­
ment contre toi, tu m’aurais cou­
verte de baisers.

Les minutes qui suivirent furent 
peut-être les plus belles de ma vie. 
Après de multiples caresses, après 
que mes lèvres chaudes eurent mor­
du les siennes, elle leva vers moi 
ses grands yeux bleus pour me souf­
fler. dans un soupir:

—Voilà deux ans que J'attends 
ce moment.

—Quoi?
—Voilà deux ans qu'un homme 

n’a pas collé ses lèvres aux mien­
nes.

—Et c’est moi que tu as choisi 
pour assouvir tes désirs?

—C’est toi parce que tu es beau, 
parce que tu es mâle, parce que tu 
es différent des autres.

—Je ne me possédé plus, sortons! 
Allons voir Paris la nuit, il ne faut 
pas rester ici.

—Tu as raison, allons fêter au 
dehors.

Je me levai, un peu étourdi par 
cette rencontre et ses conséquences 
heureuses, un peu inquiet de l’issue 
de cette aventure. Mais je me 
resaisis vitement en me disant: 
“Après tout, je suis à Paris, et Pa­
ris, c’est la ville de l’amour! C’est 
un lieu de réjouissances: je ne res­
terai pas longtemps dans cette ci­
tée; pourquoi me refuser aux ro­
mans légers?”

J’avais pour ma compagne beau­
coup de sympathie, beaucoup d’ami­
tié, mais je dois avouer que ce n’é­
tait pas de l’amour. Elle m’avait dit 
tout de suite qu'elle m'aimait, et 
voilà ce qui me faisait un peu peur. 
Si elle s’amourachait?

—Viens! me dit-elle, en me pre­
nant le bras Je vais te faire voir 
Paris sous ses réverbères.

Nous allâmes d'abord sur la butte 
de Pigalle. Elle me montra le ca­
baret où elle s’était réfugiée en 
quittant le logis familial. Je consi­
dérai ce véritable trou avec dégoût, 
car j’en voulais au patron de ce 
bar d'avoir congédié ma compagne 
pour la seule faute d’avoir été hon­
nête.

Pute, Je pris Liette par la taille et 
nous marchâmes le long des ave­
nues à perte de vue du quartier 
Saint - Germain - des - Près. Nous 
échangions quelques propos sans 
grande importance, car nous ne sa­
vions nullement quoi dire.

En effet, Je sentais naître en mol 
un sentiment que je ne voulais pas 
croire, un sentiment très fort qui 
me faisait m'attacher à cette incon­
nue d’un jour.

8ous chaque réverbère, nous nous 
arrêtions, comme d'ailleurs les au­
tres couples enlacés, pour nous don­
ner un baiser furtif..

Faite la nuit!
Paris sous les réverbères!
Quel air de liberté on y respire!... 

chacun se fiche de ses voisins d’à- 
côté. d’en avant, ou d’en arrière, 
tandis que tout le monde se pré­
lasse d'un brin d’amour qu’on peut 
trouver.

Chacun fait sa petite vie à lui.
Et tout le monde est heureux
Nous nous sommes arrêtés quel­

ques heures au cabaret 56 C’est 
ainsi qu’on dénommait cette boite 
toute de rouge décorée. Il y avait, 
sur l’estrade des artistes, un specta­
cle très sobre de contoreionistes et 
de danseuses à lèvres épaisses.

Je n'ai pas vu le spectacle... 
Liette non plus. Car nous étions 
trop occupés à chercher dans les 
yeux de l’autre les rêves ébauchés 
tout au long de la soirée. Jamais 
auparavant je n'avais pu mener une 
amourette aussi librement que cet­
te nuit-là.

Tout le monde est heureux, à Pa­
rte sous les réverbérés. Les plus 
vieux comme les plus jeunes. Dans 
les bosquets, sous les tunnels, dans 
les cafés, sur les places publiques, 
c’est le temps de conter fleurette à 
son amie. Elle est toujours belle... 
il est toujours gentil.

De police, il n’en existe point. Du 
moins, je n’en ai Jamais vu la nuit.

Déambulant sous les réverbères, 
je regardais ces gens tranquilles et 
quiets. Quel contraste avec l’excita­
tion de ceux d'Amérique! J’envisa­
geais des passants que ne me 
voyaient pas, je côtoyais des amou­
reux qui étaient trop imbus de leur 
passions respectives pour me remar­
quer.

--Je t’aime, dis-je enfin à Liette, 
----Tais-toi. >

—N'ai-je pas le droit de t’aimer?
—Tu ne peux pas m'aimer avec 

mes jupes pleines de trous, ma 
chambrette en vieux, et ma person­
ne peu respectacle.

—Si !
—Chut! reprit-elle. Donne-moi un 

baiser et oublie ton serment.
Je la serrai bien fort dans mes 

bras et l’écrasai presque sur moi.
—Moi, je peux t’aimer, car j’ai le 

droit de le faire... Quand tu parti­
ras pour le Canada, je rentrerai 
chez moi en me disant que j’ai aimé 
vraiment dans ma vie... que j’ai 
rencontré celui qui m’aurait rendue 
heureuse. Malheureusement, je ne 
suis plus de ta classe. J’ai volontai­
rement vautré dans la boue, et jé 
me satisfais de mon sort.

—Liette...
—Ne proteste pas. Tu te souviens, 

oet après-midi, je t’ai demandé de 
te laisser aller à l’aventure? Voilà 
notre aventure. Elle aura duré un 
joiy, ou plusieurs, selon la date de 
ton retour chez toi. Je te serai 
reconnaissante de t’ètre laissé ai­
mer, et toute ma vie je pourrai 
me vanter de t’avoir connu.

—Je t’en prie, Liette...
—Quand retournes-tu chez toi? •
—Dans un mois.
—Tu veux rester mon ami pen­

dant ce mois?
—Mais oui!
—Embrasse-moi, mon amour...
Et, pendant tout le mois qui sui­

vit, Liette ne me quitta pas. J’ap­

pris à la respecter, car elle était 
d’une adorable fraîcheur. Je crois 
sincèrement que ce mois, en ma 
compagnie, fut pour elle un stimu­
lant, un véritable remède à ses tra­
cas.

C’est moi qui lui trouvai du tra­
vail dans un grand restaurant pour 
touristes.

C’est mol qui l’aidai à acheter 
plusieurs robes, et de nombreux 
articles de lingerie.

C’est moi qui ai remis sur ses 
lèvres ce sourire tellement joli, tel­
lement communicatif.

Ce n’était plus la même fille, 
Liette... Elle avait changé du tout 
au tout, le jour où je repris l’avion 
pour le Canada. Elle était mainte­
nant une vraie. fille de Paris, pas 
une gosse, ni une pauvresse. Et elle 
me promit de le demeurer.

Le jour de mon départ, juste 
avant de monter dans l’avion, je lui 
demandai de nouveau:

—Alors, tu refuses toujours de 
venir avec moi?

—Je ne peux pas. Non, Je ne peux 
pas! Tu en as assez fait pour moi. 
Vas-t’en en Amérique et sois heu­
reux. Je te le souhaite de tout 
coeur.

Moi, je me débrouillerai bien, à 
Paris ..

—Tu es gentille, Liette. $
—BonjouT! Je t’écrirai!
—Au revoir!
Quand l’avion décolla, je revis une 

dernière fois ma petite Liette qui, 
de la main, m’envoyait un baiser. 
Pute, elle disparut dans la masse 
noire. Penché à ma fenêtre, je re­
gardai la tour Eiffei; et lui souf­
flai:

—Tu domines trop de choses que 
j'aime... Je reviendrai dans ton 
pays.

Voilà près d’un an de cela... 
Liette m'a écrit régulièrement, et je 
lui ai toujours répondu. Dans sa 
dernière lettre, elle me disait en­
fin: “J’ai beaucoup réfléchi et. puis­
que tu crois bien faire, j'accepte de 
dévenir ta femme. J'en serai infini­
ment'heureuse. Viens me chercher; 
je t’attends”...

U n’y a pas, sur terre, un hom­
me plus heureux que moi.

Car la semaine prochaine, je re­
verrai la tour Eiffel, Paris sous les 
réverbères, les terrasses de café, et 
ma fiancée, Liette...

«25*5
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f bonjour
ETGEOCGES.

PUIS-JE TAI- 
V DEC f

' JE CHERCHE 
UN LIVRE POUR AB 

PRENDRE L’ANGLAIS
chez:-moi /

Retour, sur les ondes de CBV, de deux émissions 
favorites. — Nouveau programme retransmis par 
CKCV. — La troupe des Vaillants à CHRC. — 
Le gala de l'Union s'organise. — Du nouveau 
à l'émission de CKCV: Donnes-y Thimothée.

Les auditeurs de CBV ont eu la 
Joie, la semaine dernière, de saluer 
Je retour sur les ondes de deux 
emissions produites à Québec et qui 
jouissaient d’une belle réputation 
au cours de la saison précédente. 
Le lundi à sept heures trente, on 
participe à la “Fête au village”. Le 
réalisateur. Pau’ Legendre, et l’ani­
mateur. Roland Lelièvre, assistés 
d’une équipé technique, se rendent 
chaque semaine dans un village où 
ils enregistrent des scènes très ty­
piques. Les citoyens, jeunes ou 
vieux, participent d’une façon ou 
de l’autre à la fête, les uns y 
allant d une chanson d’autrefois, les 
autres, d'un reel, d’une histoire, du 
récit de souvenirs d'une époque ré­
volue. Le montage, formé des scènes 
les plus pittoresques, donne une 
émission des plus agréables. Il est 
a remarquer que l’heure de diffu­
sion est beaucoup plus avantageuse 
cette année, surtout pour les gens 
de la campagne qui quittent l’écoute 
tôt dans la soirée. Ce programme 
est diffusé par tout le réseau fran­
çais de Radio-Canada et, occasion­
nellement, il sert aussi à alimenter 
les ondes courtes. Nous savons de 
source certaine que la B.B.C. de 
Londres, a entrepris des démarches 
en vue de s'assurer le droit de 
retransmettre cette série pour le 
bénéfice des auditeurs de son ser­
vice français. Voilà qui témoigne de 
la qualité de ce genre de program­
mes. Félicitations à qui de droit. 

★ ★ ir ,
Ce samedi, on retrouve aussi avec 

satisfaction, à l'antenne de CBV, le 
programme "A travers le temps” 
qui avait cédé le pas, pendant le 
carême, à la série de causeries du 
R P. Marcel-Marie Desmarais, O.P. 
“A travers le temps” est une série 
de sketches, trois chaque semaine, 
qui permet aux artistes dramatiques 
de la Vieille Capitale de faire valoir 
leur talent, en même temps qu’à 
des écrivains de chez nous de signer 
des textes d’un grand intérêt. Inci­
demment, l’équipe des scripteurs 
sera la même que précédemment, 
sauf pour les premières semaines 
alors que René Arthur cédera sa 
place à Charles-Marie Boissonneau 
qui est l’un des gagnants du con­
cours dramatique de Radio-Canada.

D’autre part, à CKCV, on re­
transmet dorénavant, le mercredi à 
huit heures du ’ soir, le programme 
“Variétés 1900” avec un ensemble 
instrumental sous la direction de 
Lionel Renaud. Le narrateur est 
nul autre que le journaliste bien 
connu Henri Poulin. A chaque se­
maine, deux artistes, chanteur et 
chanteuse sont invités à interpréter 
les refrains d’hier. De plus, le qua­
tuor 1900 apporte sa contribution, 
très appreciable, au programme. 

★ ★ ★
Au même poste, CKCV, une 

émission déjà très en vogue prend 
une nouvelle, envergure à la suite 
d'additions qu’on y a faites. Il s’agit 
du programme de variétés "Donnes- 
y Thimothee” que CKCV donne à 
la scène du cinéma Laurier le mardi 
soir à huit heures trente. On vient 
d’ajouter à l’ensemble instrumental 
une trompette et une clarinette. Les 
instrumentistes qui se joignent ainsi 
à l'équipe si populaire de ce pro­
gramme sont Georges Gauvîn et 
Raymond Fortin. On sait que René 
Mathieu s’y taille un sucçès per­
sonnel très enviable dans le rôle 
principal, et que Noël Moisan et 
Mme J.-O. Papillon y sont aussi 
très en faveur auprès de l’auditoire 
visible et invisible. Depuis quelques 
semaines on y a retrouve aussi 
presque régulièrement l'excellente 
comédienne qu'est Pierrette Fortin. 
Il ne faut pas oublier qu'une part 
très importante est Révolue dans ce 
programme à St-Georges Côté. Il 
a pour tâche de communiquer son 
entrain et son dynamisme à tous, 
spectateurs et interprètes, afin de 
faire de “Donnes-y Thimothée” un 
programme gai et très à. vant. 

★ ★ ★
H y a déjà longtemps que les 

Jeunes sont fidèles au rendez-vous 
que leur donne Tante Colette, cha­
que lundi, mercredi et vendredi sur 
les ondes de CHRC, à cinq heures 
quarante-cinq de l’après-midi. De­
puis lundi le quatorze, les nombreux 
neveux et nièces de Tante Colette 
sont groupés sous le vocable de “La 
troupe des Vaillants”. Chacun peut 
se procurer une carte de membre. 
A l’endos de cette carte on trouve 
un code secret qui permet de par­

Le Fameux Orchestre du VAUDEVILLE DE L'AIR one l’on écoute tous les jeudis soir à CHRC, de 
9 h. à 9 h. 30 p.m. — De gauche à droite, GERMAIN GOSSELIN, pianiste . COLLIN O’NEIL, tam­
bours GEORGES GAUVIN et ADRIEN LF.DOUX, trompettistes FERNAND BERNIER, RAY­
MOND FORTIN et JACQUES MARCHAND, saxophonists Le trombone, LUCIEN BQJVIN n’ap- 
parait pas sur cette photo. A l'extrême droite, le sympathique et excellent Directeur Musical du Vaude­

ville, FERNANDO ST-GEORGES.
ticiper à un concours très inté­
ressant. Inutile de Dréciser que des 
prix de grande valeur sont offerts.

★ ★ ★
L’Union des Artistes Lyriques et 

Dramatiques de Quebec poursuit 
avec célérité les préparatifs de son 
gala annuel qui est maintenant fixé 
au trois mai, soit exactement une 
semaine après le couronnement de 
la Reine de la Radio, à Montréal. 
Une invitation officielle a été 
adressée à la souveraine de nos 
ondes, lui demandant la faveur de 
rehausser de sa' présence l’éclat de 
la fête des artistes québécois. Il est 
à présumer que cette invitation sera 
acceptée et que le gala de Québec 
sera un grand succès. L’endroit où 
il doit se dérouler? Eh bien, voilà 
une question bien difficile à régler 
à chaque année. Cette fois-ci, on 
l’a encore résolue de la façon qui 
paraissait le plus appropriée aux 
circonstances et c’est au "Château 
de la Bonne Entente" (ancienne
propriété du colonel Jones» qu’aura 
lieu cette fête annuelle. Déjà on 
prévoit la création d’un comité du 
transport qui verra à assurer à 
chacun les facilités voulues pour se 
rendre sur les lieux et pour en 
revenir. On ne doit pas avoir d’in­
quiétudes à ce sujet et on peut 
d’ores et déjà réserver sa soirée
du trois mai pour cette manifes­
tation. On pourra s'assurer de sa
place en communiquant avec les 
membres du Comité des diners.

★ ★ * ,
Soulignons une autre fête prévue 

pour le même temps. C'est en effet 
le lendemain quatre mai que le 
Club Cinématographique Christo

Christy tiendra sa grande soirée 
de gala, dont les profits seront 
versés à la Société Canadienne des 
Infirmes Inc. A cette occasion, plus 
d’une trentaine d’artistes ont accep­
té de paraître sur la scène, dont 
les membres de l'équipe St-Ger- 
main-des-Prés qui connut un si 
grand succès il n’y a pas si long­
temps. On procédera aussi au tirage 
de prix de présence. A date, il 
semble bien que cette organisation 
soit vouee au plus grand succès. 
Des démarches sont également en 
cours pour que la Reine de la Radio 
profite de son séjour à Québec, 
pour l'autre gala dont H est question 
plus haut, et honore de sa présence 
les membres du Club des quatre C.

Mercredi le neuf avril plusieurs 
personnes étaient invitées à assister, 
au Capitol, à la première du film 
“L'homme aux oiseaux” réalisé par 
l'Office National du Film. Le pro­
ducer en était Bernard Devlin, as­
sisté de Jean Palardy La pellicule 
a été tournée dans la Vieille Capi­
tale. avec le concours de plusieurs 
artistes bien connus des radiophiles. 
Mentionnons au hasard : Camille 
Fournier dans un grand rôle de 
vedette, Annette Leclerc, Pierrette 
Fortin, Roger Lebel, Maurice Beau­
pré, Noël Moisan, Paul Lavoie,' 
Charlotte Schreiber. Graziella La- 
vigueur. Mme J.-O. Papillon, Louise 
Côté. Claire Duhamel, René Cons- 
tantineau. Adrien Belanger, et au­
tres. Il appert qué, malgré le court 
métrage, le film est très bien, 
et que certaines scènes sont par­
ticulièrement réussies. Félicitations

aux artistes québécois qui se ga­
gnent ainsi de nouveaux lauriers.

★ it ★
A CKCV. Pâques marque le debut 

de la saison des vacances. Pour sa 
part, la gentille Marthe Paradis est
allée passer la fête à New-York,
faisant le voyage aller-retour en 
avion. Normand Maltais est égale­
ment en vacances pour la semaine. 
Il en profite pour transporter sa 
famille à Loretteville qui devient 
ainsi le lieu de résidence des Maltais.

★ ★ ★
Toujours à CKCV. la fièvre du 

printemps se traduit par l'achat 
d'automobiles. Depuis quelque temps 
en effet. Guy Samson roule en Ply­
mouth. Steven Guay a aussi sa 
voiture. Normand Maltais doit s en 
procurer une incessamment, et il 
est question qu'un quatrième an­
nonceur acquière également une 
bagnole d'ici très peu de temps. Quel 
vent de prospérité souffle sur CKCV? 

* * ★
Même s’il est encore tôt, les pê­

cheurs songent déjà au temps où 
ils pourront se livrer à leur sport 
favori. A leur intention, Charles 
Dussault présente “Le ca!endri“r 'lu 
pêcheur” sur les ondes de CZV. le 
samedi soir à six heures et vi rçt. 
Des conseils très utiles sont don­
nes au cours de cette émission. 

* îk ★
On a bien hâte de connaître le 

résultat du concours de Radio- 
monde, surtout en ce qui a trait 
aux artistes de Québec. Quel ou 
quelle artiste, quel annonceur triom­
phera? Pour le savoir, lisez Radio- 
monde.

LE VEILLEUR

V**'

Près des murs du vieux Québec
••• avec le Veilleur

Ecoutez St-Georges Coté de 7 h. à 9 h. a.m. à CKCV Québec

19 AVRIL 1952 RodioMonde • PAGE 23

POUCQüO\ 
VEUX-TU 

APPl?EN oec 
L'ANGLAIS

9 ^



DIRECTEMENT de PARIS
I

CHAQUE SEMAINE

5 MAGAZINES en COULEURS
Les plus belles valeurs

Lisez
%>

★ BOLÉRO
k MADRIGAL 
k FESTIVAL 
k INTIMITÉ
★ NOUS DEUX

e la France ait produites

k
l ans trouverez dans ces magazines:
Des romans illustrés 
Des histoires vécues 
Des romans policiers -De l'aventure 
De vraies confessions 
Théâtre - Cinéma—Modes 
Mots Croisés - De l'inédit 
INTIMITÉ: Pour une vie meilleure 
NOUS DEUX: Qui porte bonheur 
MADRIGAL: De la femme moderne

★

RETENEZ DÈS AUJOURD’HUI VOTRE MAGAZINE PRÉFÉRÉ
CHEZ' VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ET REVUES

0
/

EN VENTE CHAQUE SEMAINE seulement chacun

Abonnement d?un an $7.50 chacun {Canada!
■*V

Distributeurs: Benjamin News CaL 423 Gtnp Montréal — fltznotf 3561


